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Rajasthan pittoresque


Nul mieux que le Rajasthan n'incarne le tiraillement de la société indienne contemporaine. Ici, développement et immobilisme se côtoient, opulence et pauvreté s'entrechoquent, adaptation et tradition se fréquentent. Vous croiserez des hommes en turban et des voitures de sport, trouverez du wifi dans le désert et serez invité chez un thakur désargenté, rencontrerez de jeunes garçons sachant à peine lire mais ayant appris le français au contact des étrangers... La population vous renverra en permanence à ses paradoxes insondables, au mystère de ses codes sociétaux et religieux. Le Rajasthan conserve ses traditions culturelles, cultuelles et sociales très marquées tout en empruntant allègrement la voie de la modernisation.

Vous serez ébahis à la vue de la richesse insolente dont faisaient étalage les maharajas dans leurs palais et forteresses. Vous serez frappé de la joyeuse ferveur religieuse qui s'exprime à l'occasion de festivals colorés et bruyants. Vous serez habité par les campagnes fantomatiques du Shekhawati ou le silence du désert de Thar. Vous serez magnétisé par le regard du tigre croisé au cours d'un safari ou la multitude d'oiseaux dans les marécages de Keoladeo.

De palais enchanteurs en fortins austères, de havelis somptueux en huttes de boue séchée, de nuit à la belle étoile en campement de luxe, les occasions de dormir dans des lieux extraordinaires sont nombreuses et à des tarifs tout à fait raisonnables. Un voyage au Rajasthan, c'est la garantie d'un dépaysement absolu, de rencontres fortes, de découvertes merveilleuses et de photos hautement instagrammables.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Avec son climat semi-désertique, il peut faire très chaud au Rajasthan. la saison d'été qui s'étend d'avril à juin est donc à bannir si vous voulez éviter des températures qui peuvent atteindre 50° ! La meilleure saison pour se rendre au Rajasthan est donc l'hiver, entre octobre et mars. Les mois les plus agréables sont novembre et février. En décembre et janvier, il peut faire froid, surtout la nuit, et quelques averses sont à prévoir. En octobre et mars, le mercure peut être élevé.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 21°




[image: ] FESTIVAL DES DROMADAIRES DE BIKANER (BIKANER)



Dromadaires et chameliers investissent Bikaner le temps d'un festival où hommes et bêtes sont parés de leurs plus beaux atours.
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FESTIVAL DES DROMADAIRES DE BIKANER - © Storm Is Me - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 24°




[image: ] FESTIVAL DU DESERT DE JAISALMER (JAISALMER)



Ce festival organisé par l'Office de Tourisme du Rajasthan attire toujours plus de monde. Ne manquez pas l'élection de Mr Desert.
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FESTIVAL DU DESERT DE JAISALMER - © The Maberhood - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 30°




[image: ] EID-UL-FITR



Ajmer est le meilleur endroit pour célébrer la fête de l'Eïd qui marque la fin du Ramadan et goûter aux spécialités de l'iftar.





[image: ] HOLI



La Fête des Couleurs où les participants se jettent au visage des poudres teintes n'est jamais plus vivace qu'au Rajasthan.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 36°

Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 27° / 41°




[image: ] FESTIVAL D'ETE DE MOUNT ABU (MONT ABU)



Prenez de la hauteur pour échapper à la chaleur écrasante en assistant aux spectacles folkloriques du festival de Mont Abu.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 29° / 40°

Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 27° / 35°




[image: ] TEEJ (JAIPUR)



Cette fête qui honore la déesse Parvati célèbre les liens du mariage. A cette occasion les femmes revêtent une tenue rouge.


Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 26° / 34°




[image: ] ANNIVERSAIRE DE GANESH - GANESH CHATURTHI (RANTHAMBORE NATIONAL PARK)



Si vous ne pouvez être à Mumbai pour l'anniversaire de Ganesh, suivez la procession des pèlerins à travers le Parc de Ranthambore.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 34°




[image: ] PELERINAGE DE KARNI MATA (DESHNOK)



La déesse du temple des Rats est célébrée pendant Navaratri, pendant 9 nuits. Des milliers de pèlerins affluent dès 4h du matin.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 33°




[image: ] FESTIVAL DU MARWAR (JODHPUR)



Le fort de Mehrangarh à Jodhpur vibre au rythme des chants et contes folkloriques qui évoquent la légende des héros rajpoutes.


Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 29°




[image: ] DIWALI



La Fête des Lumières est la plus émouvante du calendrier hindou. Les maisons sont éclairées de lumignons pour le nouvel an.





[image: ] FOIRE DE PUSHKAR (PUSHKAR)



La plus célèbre foire aux dromadaires du Rajasthan se tient dans la ville sacrée de Pushkar et rassemble 200 000 personnes.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 23°





Les bonnes raisons d’y aller



L'architecture

De Delhi ou d'Agra au Rajasthan, le fabuleux héritage architectural est présent partout.


[image: ]

Hawa Mahal à Jaipur. - © Byelikova Oksana - Shutterstock.com



Les forts

Imposantes forteresses ou palais vertigineux, on ne compte plus les forts au Rajasthan.


[image: ]

© Sean3810 - iStockphoto.com



Les couleurs 

Turbans, saris, bijoux, les habitants du Rajasthan revêtent toujours des tenues colorées.
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© Bartosz Hadyniak - iStockphoto.com



Le désert

Passer une nuit sous les étoiles du désert de Thar et s'extraire enfin du bruit...
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© Dmitry Rukhlenko - Shutterstock.com



L'artisanat

Bijoux, tissus, tapis, objets décoratifs, l'artisanat du Rajasthan est foisonnant.
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© hadynyah - iStockphoto.com



Le dépaysement

Autre culture, autres mœurs, un séjour au Rajasthan ne vous laissera pas indifférent.
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Danse traditionelle, Udaipur. - © MOROZ NATALIYA - Shutterstock.com



Les temples jaïns

Ranakpur et Mont Abu comptent parmi les plus beaux temples de marbre blanc du Rajasthan.
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© traveler1116 - iStockphoto.com



Le Taj Mahal

Cette merveille du monde moderne mérite à lui seul le voyage.
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© Xavier Arnau - iStockphoto.com



Les nombreuses festivités

Les différentes fêtes sont hautes en couleur et vous feront découvrir les traditions du Rajasthan.


[image: ]

PUSHKAR - © photoff - Shutterstock.com



La cuisine

Ker sangari, dal batti churma, laal mas, gatta ki sabji... autant de délices à essayer.
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© Kailash Kumar - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Baori

Au Rajasthan, l'accès à l'eau s'est toujours révélé une gageure. De  vaste réservoirs étaient creusés dans ou aux abords des villages, reliés  à une source ou destinés à récolter les eaux pluviales. Les baoris sont  d'immenses puits pourvus d'escaliers. Ils avaient également une  fonction sociale et religieuse. Celui de Jodhpur en est un bel exemple.


[image: ]

© Richie Chan - stock.adobe.com



#Chaï

La boisson nationale concentre les parfums d'épices (gingembre,  cardamome, poivre...), la suavité du sucre, l'amertume du thé, la  rondeur du lait. Chez l'habitant, dans les échoppes et les magasins, en  bordure de routes, dans les trains..., vous ne pourrez y échapper. Au  Rajasthan, il est souvent préparé avec du lait de bufflonne, le  meilleur.


[image: ]

© Globe Guide Media Inc - Shutterstock.com



#Chhatri

Cet ornement est typique de l'architecture du Rajasthan. Il s'agit d'un  clocheton à 4 piliers (ou plus) surmonté d'un dôme en forme de  parapluie. Il vient coiffer le sommet des palais, des forts et des  temples érigés durant la période moghole ou après. Le chhatri peut être  un édifice à lui seul, notamment dans le cas des cénotaphes royaux.

#Dromadaire

Le camélidé est le meilleur ami du paysan du Rajasthan. Cet animal  robuste est capable de porter ou tracter de lourdes charges, tout en  supportant la chaleur. Il était largement utilisé pour tirer les  charrettes chargées des récoltes ou se déplacer dans le désert. Il fait  l'objet de festivals et foires, notamment à Pushkar, Bikaner ou  Jaisalmer.

#Haveli

Le terme désigne une maison agencée autour d'une ou plusieurs cours.   Elles appartenaient à de riches marchands ou des nobles. Le Rajasthan   est ponctué de ces demeures richement ornementées, parfois laissées à   l'abandon. Bikaner et le Shekhawati sont les meilleurs endroits pour en   apprécier le faste et s'émerveiller devant la finesse des fresques.


[image: ]

Hevali de Nawalgarh. - © Gorazd Bertalanic



#Jali

Ces écrans ciselés dans la pierre font partie des ornements  architecturaux importés par les conquérants musulmans venus d'Iran et  d'Afghanistan. Ils avaient pour vertu de laisser passer l'air et de  filtrer la lumière ardente, projetant leurs motifs sur les sols. Ils  permettaient aux femmes tenues à l'écart du monde d'observer sans être  vues.

#Jauhar

Ce terme illustre les heures les plus sombres des batailles entre  Rajpoutes et Moghols. Lorsqu'une forteresse tombait entre les mains  ennemies, les femmes des militaires rajpoutes se suicidaient. Le jauhar  le plus célèbre de l'histoire aurait conduit 13 000 femmes à se jeter  dans les flammes de la place centrale du fort de Chittor en 1535.

#Jharokha

Typique de l'architecture médiévale du Rajasthan, cette fenêtre en  saillie permettait aux femmes  de voir sans être vues, abritées derrière  un volet ou un rideau. Ils permettaient aussi aux archers de se placer  en embuscade. De l'intérieur, ils forment une alcôve agrémentée d'un  lit. Jaisalmer est célèbre pour ses jharokhas finement ouvragés.

#Maharaja

Le terme désigne un prince rajpoute, littéralement « un grand roi ». Son épouse est gratifiée du titre de maharani. Le titre suprême est celui de maharana,  qui signifie « roi des rois ». Seul le souverain d'Udaipur arbore ce titre. Le Rajasthan compte 18 rois qui, s'ils n'ont plus de pouvoir  légitime, perpétuent la transmission du titre.

#Ram ram

Si « namaste » est la formule la plus usitée pour saluer quelqu'un, « ram ram » est celle employée au Rajasthan. Littéralement, il s'agit d'invoquer Râma, le septième avatar de Vishnou. Si vous croisez un adorateur de Krishna, vous pourrez alors le saluer d'un « hare hare ». La formule la plus polie pour saluer quelqu'un est celle du « namaskar ».

#Sati

Première épouse de Shiva, elle se donna la mort en s'immolant par le feu  sur un bûcher. Elle se réincarna sous la forme de Parvati. Le terme  désigne aussi la coutume hindoue qui veut qu'une veuve s'immole sur le  bûcher funéraire de son époux. La coutume bannie en 1829 par les  Britanniques a perduré jusqu'en 1987 et le sati de Roop Kanwar.

#Tika

Le tika désigne un point vermillon appliqué dans les temples sur le  front des fidèles. Si le front d'un homme est barré de 3 traits  horizontaux, cela indique qu'il est shivaïte, et si les bandes sont  verticales, il est vishnouite. Il ne faut pas confondre le tika avec le bindi décoratif dont s'ornent les femmes, qui sont de petits autocollants.


[image: ]

Tika. - © WESTOCK PRODUCTIONS - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous mangez avec la main, et la droite de préférence. La gauche est dévolue aux actes considérés impurs tels que la toilette intime.

[image: ] Vous ôtez vos chaussures avant de pénétrer dans une maison, un temple, une mosquée et même une boutique. Prévoyez des chaussures faciles à ôter et remettre.

[image: ] Vous portez des vêtements amples. Les femmes considérées respectables couvrent leurs épaules et leurs jambes jusqu'aux chevilles. Les hommes évitent le short.

[image: ] Vous acceptez la curiosité à votre égard. Ne vous étonnez pas d'être dévisagé dans les lieux publics ou si l'on vient vous poser des questions sur vos origines, votre statut social, votre religion. Les Indiens sont curieux.

[image: ] Vous ne posez pas les lèvres sur un objet destiné à plusieurs personnes (verre, bouteille, tasse...).

[image: ] Vous ne remerciez pas systématiquement lorsqu'on vous aide ou sert. L'inverse est considéré comme vexant.

[image: ] Vous ne vous livrez pas à des gestes affectueux avec votre moitié en public. Embrassades et gestes tendres font partie de l'acte sexuel.




INTERVIEW [image: ]


Mon Rajasthan

Avec Astrid Latapie, auteure

Journaliste spécialisée en tourisme, gastronomie et art de vivre, Astrid Latapie sillonne la planète intensément en quête des plus beaux paysages, de saveurs inédites et de rencontres inoubliables. Le Rajasthan fait partie de ses destinations de cœur, dans lequel elle se rend tous les ans pour dénicher de nouveaux lieux à visiter, des artisans de qualité et faire le plein de couleurs.


[image: ]
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Idées de séjour


La richesse architecturale et culturelle du Rajasthan permet d'envisager un voyage au long cours. Pour en avoir un aperçu complet, il faut prévoir 3 semaines de circuit. En 2 semaines, vous aurez un aperçu varié, alternant les visites des villes et quelques excursions dans le Rajasthan rural, sans oublier le désert de Thar. Les plus pressés s'assureront une visite des essentiels de l’État en une dizaine de jours. Enfin, le Triangle d'Or que constituent Delhi, Agra et Jaipur peut se faire le temps d'un long week-end. Le meilleur moyen d'entreprendre un circuit est de le faire avec une voiture avec chauffeur. Cela permet de couper les longues bordées, de s'arrêter pour faire des photos ou prendre un chaï et de s'éloigner par moment des sentiers battus. Les petits budgets opteront pour le train, de nuit pour faire quelques économies supplémentaires. Tous les grands sites du Rajasthan sont desservis par des gares.

Le Triangle d'Or

Ce circuit s'adresse aux voyageurs pressés et permet d'avoir un aperçu des trésors du nord de l'Inde que sont Delhi, Agra et Jaipur [image: ]. Quelques jours suffisent pour se laisser époustoufler par l'architecture grandiose de la Jama Masjid de Delhi, le Taj Mahal et le Fort Rouge d'Agra ou encore l'immense Forteresse d'Amber [image: ] et le Palais des Vents de Jaipur.

Jour 1 - Delhi

En fonction de l'heure d'arrivée de votre vol, vous pourrez appréhender en douceur la découverte de la capitale indienne. Commencez par une visite du somptueux tombeau d'Humayun et poursuivez par l'atmosphère étonnante qui règne au temple sikh Gurudwara Bangla Sahib. Vous pourrez passer la soirée à Connaugt Place en vous familiarisant avec l'artisanat du pays sur Janpath ou en buvant un verre.

Jour 2 - De Delhi à Agra

Rendez-vous tôt le matin à la mosquée Jama Masjid, puis perdez-vous dans les ruelles encombrées d'Old Delhi. Arpentez Chandni Chowk, l'artère principale, et poursuivez jusqu'au marché aux épices, le plus grand d'Asie. Déjeunez chez Karim, le roi des kebabs, dans Old Delhi, ou à côté de la gare de Nizamuddin, puis attrapez un train pour Agra.

Jour 3 - Agra

Levez-vous aux aurores pour saisir la douceur des premiers rayons du soleil embrassant le marbre immaculé du Taj Mahal. C'est aussi l'heure où il y a moins de monde. Poursuivez ce moment d'émerveillement par la visite du Fort Rouge d'Agra, l'un des plus somptueux du pays. Après un déjeuner revigorant, prenez le train en direction de Jaipur.

Jour 4 - Jaipur

Partez à l'assaut du fort d'Amber à dos d'éléphant. Prévoyez au moins 2 heures pour faire le tour de ce fort gigantesque. Poursuivez par une visite du vieux village d'Amer, de son puits en escalier et de ses temples. De retour à Jaipur, arrêtez-vous devant le Palais des Vents, puis visitez le City Palace et l'observatoire du Jantar Mantar. Retour à Delhi en train, voiture ou avion en soirée.

L'essentiel du Rajasthan

Une semaine peut suffire pour s'offrir un bel aperçu du Rajasthan [image: ], de ses vieilles forteresses, de sa culture authentique, de ses villes chargées d'histoire et de ses villages paisibles. Mais avec si peu de temps, il faut prévoir d'entreprendre le circuit en voiture avec chauffeur afin d'éviter de longues heures perdues dans les bus et les trains.


[image: ]

City Palace museum, Jaipur. - © Nikada - iStockphoto



Jour 1 -  Arrivée à Jaipur

Avec si peu de temps sur place, préférez prendre un vol de correspondance pour Jaipur [image: ] sans passer par Delhi. Si vous arrivez tard, vous pouvez aussi regarder les horaires des trains ; ils sont nombreux entre les deux villes. En milieu de nuit, vous pouvez aussi prendre un taxi à la sortie de l'aéroport et faire les 5 heures de route qui vous séparent du Rajasthan.

Jour 2 - Jaipur

Partez pour le fort d'Amber [image: ] au petit matin, pour éviter la foule et la chaleur. Au retour, faites un arrêt à Gaitor [image: ] pour admirer les cénotaphes et poursuivez jusqu'au Palais des Vents. Déjeunez au Tattoo Café pour la vue. Poursuivez votre visite par le City Palace et le Jantar Mantar. S'il vous reste des forces, allez flâner dans les bazars de la ville rose.

Jour 3 - Sawai Madhopur

Prenez la route pour Sawai Madhopur et le Parc national de Ranthambore. Vous traverserez des zones rurales parfaites pour se livrer à la photographie, notamment en décembre lorsque les champs virent à l'or des fleurs de moutarde. Tentez votre chance dans le parc l'après-midi pour rencontrer le roi de la jungle, le tigre. Nuit à l'hôtel ou en camp de grand luxe.

Jour 4 - Bundi

Retentez votre chance dans le parc de Ranthambore, qui n'est jamais plus beau qu'aux petites heures du matin. Prenez ensuite la route pour Bundi [image: ] où vous arriverez en milieu d'après-midi. Laissez-vous séduire par le charme de cette petite ville aux maisons bleues, au fort décati, au bazar animé et authentique, aux impressionnants baoris.

Jour 5 - Udaipur

Partez tôt pour pouvoir vous arrêter à la forteresse de Chittorgarh [image: ], l'une des plus vastes du Rajasthan. C'est là qu'a eu lieu le plus important jauhar en 1568, menant 13 000 femmes de militaires au suicide collectif. Poursuivez votre route jusqu'à Udaipur [image: ] et perdez-vous dans le dédale des coursives du City Palace. Empruntez une barque pour admirer le soleil se coucher sur le lac Pichola.

Jour 6 - Environs de Jodhpur

Partez tôt le matin, car la route est longue. En chemin, vous pourrez vous laissez surprendre par les somptueux temples jaïns de Ranakpur [image: ], véritables dentelles de marbre blanc. Poursuivez vers Jodhpur [image: ] et passez la nuit chez l'habitant au fabuleux Chhotaram Prajapat Homestay dans une hutte traditionnelle, ou dans un fortin à Luni [image: ] ou Rohet [image: ], si vous ne pouvez vous passer de luxe.

Jour 7 - Jodhpur

Prenez la route pour arriver à l'ouverture du fort de Mehrangarh. Vous aurez les salles et collections pour vous seul... ou presque. En quittant la forteresse, arrêtez-vous au Jaswant Thada, le cénotaphe royal. Puis laissez-vous happer par la ville bleue et ses ruelles moyenâgeuses, son marché animé, ses bazars achalandés. En milieu d'après-midi, effectuez les 5 heures de route pour Jaisalmer [image: ].

Jour 8 - Jaisalmer

Admirez la vue sur la Citadelle d'or depuis la terrasse de votre hôtel en prenant le petit déjeuner. Partez ensuite à l'assaut de celle-ci en franchissant ses trois portes et flânez dans ses ruelles étroites. En redescendant dans la ville basse, cherchez les havelis de Nathman, Patwon et et Salim Singh. Prenez un vol pour Delhi.

Le grand tour du Rajasthan

Si vous souhaitez avoir un aperçu très complet du Rajasthan [image: ], alterner les visites patrimoniales dans les villes avec les plongées dans le monde rural, il faut prévoir 3 semaines de voyage. Ce circuit de 19 jours peut s'effectuer en empruntant les trains et les bus, mais l'idéal est bien sûr d'avoir une voiture avec chauffeur afin d'économiser ses forces.


[image: ]

La tombe de l'empereur Humayun. - © f9photos



Jour 1 - Delhi

Les plus courageux iront se plonger dans l'atmosphère bouillonnante d'Old Delhi dès le premier jour, l'un des lieux les plus animés de toute l'Inde. Au programme, la Jama Masjid, le Fort Rouge, Chandni Chowk et ses bazars et un repas chez Karim's, l'institution du quartier musulman. Au menu, brochettes de viande et kebabs.

Jour 2 - Delhi

Profitez de la matinée pour vous rendre au tombeau d'Humayun qui préfigure le Taj Mahal. Dans l'après-midi, rendez-vous au National Museum, un musée majeur qui vous apportera de nombreuses clés pour la suite de votre voyage. Allez dîner ou prendre un verre du côté de Connaught Place, le lieu le plus animé de la ville le soir.

Jour 3 - Jaipur

Départ dans la matinée pour Jaipur [image: ], bâtie en 1727. La « ville rose », son Palais des Vents, son City Palace, son observatoire astronomique Jantar Mantar et ses bazars animés occuperont votre première journée. En soirée, offrez-vous un lassi au Lassiwala et une séance au cinéma Raj Mandir, un petit joyau de l'Art déco.

Jour 4 - Jaipur

En début de matinée, grimpez au sommet du fort d'Amber [image: ] à dos d'éléphant. Après la visite de cette forteresse aux dimensions impressionnantes, plongez-vous dans l'atmosphère authentique du vieux village d'Amer : temples, baori et musée du textile Anokhi pour découvrir la technique du blockprint. L'après-midi, petit tour par Gaitor [image: ] et ses cénotaphes et les temples de Galta [image: ].

Jour 5 - Shekhawati

Direction le nord-est de Jaipur pour le Shekhawati, véritable galerie d'art à ciel ouvert. La première journée de visite sera consacrée au centre de la région et des villages de Mandawa [image: ], Jhunjhunu [image: ], Nawalgarh [image: ]. Installation en début de soirée à votre hôtel, qui sera lui aussi une ancienne haveli, fraîchement restaurée ou dans son jus.

Jour 6 - Shekhawati

Le nord du Shekhawati compte aussi de belles surprises à ne manquer sous aucun prétexte. Démarrez votre journée par la visite de Churu [image: ], une petite ville qui cache quelques havelis intéressantes. Poursuivez par la découverte de Bissau [image: ] et son fort décati, les cénotaphes de Ramgarh [image: ] et le somptueux Sone ki Dukan de Mahansar [image: ], le « clou » de ces deux jours.

Jour 7 - Bikaner

Départ pour « Camel City », aux portes du désert de Thar. Débutez votre visite par un tour dans la vieille ville avec ses havelis imposants et majestueux et son étonnant temple jaïn aux fresques colorées. Consacrez l'après-midi à la visite du fort de Junagarh, son musée et pourquoi pas à un atelier de miniaturistes.

Jour 8 - Bikaner

Faites une incursion dans le désert en allant saluer les dromadaires de l'Institut de Recherche sur les Camélidés, aux portes de Bikaner [image: ]. Vous aurez l'occasion de goûter le lait de chamelle, à déguster avec modération, car peu digeste pour les estomacs peu habitués. Prenez ensuite la route pour Deshnok [image: ] et le temple de Karni Mata, aussi surnommé le « temple des rats ».

Jour 9 - Jaisalmer

Après une longue traversée du désert, la citadelle de Jaisalmer [image: ] se dresse sous vos yeux, tel un mirage. Prenez le temps de flâner entre ses vieux murs pour admirer les temples jaïns, les façades richement sculptées des havelis, l'ancien palais royal. En fin de journée, posez-vous sur la terrasse du Desert Boy's Guest House, la plus belle de la vieille ville.

Jour 10 - Désert de Thar

Optez pour une journée de safari en jeep et dromadaire dans les dunes du désert du Thar. Les plus aventureux effectueront une randonnée à dos de camélidé pendant plusieurs heures et dormiront sous les étoiles après un bon dîner cuisiné au feu de bois. Ceux qui préfèrent le confort opteront pour un campement aux Dunes de Sam [image: ], avec spectacle folklorique à la nuit tombée.

Jour 11 - Jaisalmer et Jodhpur

Vous retournez à votre hôtel à Jaisalmer et prenez une douche pour vous défaire des derniers grains de sable. Ne manquez pas de visiter les somptueux havelis de la ville basse avant de prendre la route (ou le train) pour Jodhpur [image: ]. Arrivé dans « la ville bleue », faites un tour dans la vieille ville et sur la place de l'Horloge. Retour à l'hôtel.

Jour 12 - Jodhpur

Présentez-vous dès l'ouverture au Fort de Mehrangarh, l'un des plus beaux du Rajasthan, avec un espace muséal particulièrement réussi. A la sortie, admirez la vue sur la ville bleue et arrêtez-vous au Jaswant Thada, le cénotaphe royal. Prenez ensuite la clé des champs pour rendre visite aux Bishnoï et aux tisserands de durry dans les environs de Jodhpur.

Jour 13 - Udaipur

Partez très tôt le matin pour effectuer la longue traversée entre Jodhpur et Udaipur [image: ]. En chemin, vous passerez par Ranakpur [image: ], un ensemble de temples jaïns de marbre blanc de toute beauté. Arrivée en fin d'après-midi à Udaipur, la plus romantique des villes du Rajasthan. Prenez possession de votre hôtel avec vue sur le lac Pichola et promenez-vous dans la ville pour en saisir son atmosphère.

Jour 14 - Udaipur

Dès son ouverture, filez au City Palace. Vous éviterez la foule dans ses coursives étroites. Prenez ensuite la route en direction du fort de Kumbhalgarh. On prétend que ses kilomètres de murailles sont visibles depuis la lune. Au retour, arrêtez-vous à Nathdwara [image: ] pour profiter de son atmosphère médiévale et rendre hommage à Krishna. Delwara [image: ] et Eklingji valent également le détour.

Jour 15 - Chittorgarh et Kota

Direction l'est du Rajasthan et la forteresse de Chittorgarh [image: ]. Il s'agit de l'une des plus vastes de l'Etat et elle renferme temples, réservoirs, palais en ruine et la Tour de la Victoire, d'où les femmes sautaient pour se livrer à un suicide collectif les jours de défaite. Prenez ensuite la direction de Kota [image: ], son City Palace, son musée et son bazar pour dégoter un sari.

Jour 16 - Bundi

Si vous n'avez pas passé la nuit à Bundi [image: ], effectuez les 40 km qui la sépare de Kota [image: ]. Vous apprécierez l'atmosphère préservée de cette petite ville aux maisons chaulées d'un bleu laiteux. Son vieux palais décati qui a conservé de magnifiques fresques, son bazar authentique et ses petits métiers, ses nombreux baoris vous occuperont toute la journée.

Jour 17 - Sawai Madhopur

De bon matin, vous prenez la route pour Sawai Madhopur et le Parc national de Ranthambore. Après vous être installé à votre hôtel ou avoir pris possession d'un temple de maharaja dans un campement de luxe, vous partez en safari pour essayer de débusquer le roi de la jungle : le tigre. Le parc de Ranthambore est celui qui présente la plus grande concentration de félins en Inde.

Jour 18 - Agra

En route pour Agra, ne manquez pas de vous arrêter à Fatehpur Sikri, l'ancienne capitale de l'empereur moghol Akbar. Puis poursuivez jusqu'au Taj Mahal que Rabindranath Tagore décrivait s'élevant « au bord du fleuve telle une larme solitaire posée sur la joue du temps ». Terminez votre journée par une visite du Fort Rouge, ses beaux jardins moghols et ses salons de marbre incrusté.

Jour 19 - Delhi

Pour cette dernière journée, vous retournez dans la capitale indienne. Si vous avez envie de poursuivre les visites, pourquoi ne pas visiter l'une des anciennes villes : Mehrauli et le Qutb Minar, Tughlaqabad ou le Purana Qila d'Humayun. Vous pouvez aussi en profiter pour vous offrir une dernière séance shopping à Khan Market, le quartier des créateurs, ou Connaught Place.


INTERVIEW

EKAYANA TRAVEL

MARIE-CHANEL GILLIER, DIRECTRICE DE L'AGENCE

Bonjour, pouvez-vous vous présenter en quelques lignes ?
Namasté ! Je suis une Française qui a beaucoup voyagé avant de me poser en Inde. J'ai découvert l'Inde il y a 20 ans, lors d'un voyage de recherches sur les énergies renouvelables. Depuis, je me suis installée dans le pays, que je fais découvrir aux voyageurs avec passion grâce à mon enracinement local.

D'où vient le nom Ekayana ?
En sanskrit, “Ek” signifie un et “Yana” se traduit par chemin ou voyage. Un voyage unique…

Comment vous démarquez-vous des autres agences ?
Nous repérons ou créons des expériences de voyage singulières, personnalisées selon les envies des voyageurs et organisées par des experts locaux. Nous restons à l'écoute des voyageurs pendant le voyage. Nous entretenons aussi des relations personnelles avec les partenaires de terrain que nous apprécions, ce qui crée des opportunités de rencontres marquantes. Ekayana défend une approche du voyage à la fois artisanale et haut de gamme.

Quel serait le voyage idéal que vous aimeriez proposer à nos lecteurs ?
Ce serait un voyage à un rythme modéré, avec un programme de visites de monuments classiques agrémenté de quelques activités choisies selon le profil des voyageurs, des hébergements intimistes avec un accueil convivial. Mais ces ingrédients ne suffisent pas à rendre le voyage idéal : il faut aussi que le voyage ait un impact positif sur la communauté locale, qu'il valorise des monuments, des savoir-faire artisanaux ou qu'il propose des activités avec des femmes pour contribuer à leur indépendance économique.

Quels sont vos endroits préférés au Rajasthan ?
Les collines Aravallis offrent de belles opportunités de randonnées à pied et à vélo. Ces collines abritent de nombreuses espèces d'oiseaux, de paons et de léopards. Récemment, j'ai aussi eu un coup de cœur pour l'hôtel Kaner Retreat dans le désert du Thar, un éco-lodge convivial et sobre qui propose des expériences culinaires exceptionnelles.
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Le Rajasthan en train

Quel meilleur moyen de transport que le train pour apprécier l'Inde, ses paysages, son patrimoine architectural et ses populations ? Ce circuit de 12 jours vous conduit de gare en gare à la découverte de l'essentiel du Rajasthan [image: ]. Parce que les trains indiens font partie du patrimoine, qu'il y a toujours de la vie et qu'ils sont confortables, c'est un moyen authentique de se frotter à la culture de la région.


[image: ]

Le Fort Mehrangarh surplombe la ville de Jodhpur. - © Bule Sky Studio - Shutterstock.com



Jour 1 - Delhi

Le jour de votre arrivée, filez à la gare centrale de Delhi, la New Delhi Railway Station. Vous pourrez y réserver vos billets sur le quota « touristes étrangers » en vous rendant dans le bureau dédié. Pour cela, vous devez vous munir de votre passeport et des numéros, noms et horaires de trains que vous souhaitez emprunter. Vous pouvez aussi passer par une agence locale.

Jour 2 - Delhi

Profitez de cette journée pour vous offrir une visite expresse de la capitale avec ses plus beaux monuments : tombeau d'Humayun, le Qutb Minar, la mosquée Jama Masjid. Poursuivez par une plongée dans l'ambiance survoltée et foutraque de Old Delhi en parcourant les bazars de Chandni Chowk. C'est ici que vous ressentirez le plus fortement l'ambiance de l'Inde.

Jour 3 - Agra

Empruntez le train pour Agra depuis la gare Hazrat Nizamuddin ; ils sont nombreux. Vous pourrez laisser vos bagages à la consigne de la gare d'Agra Cantt si vous reprenez le train de nuit. Rendez-vous au Taj Mahal, inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco, tout comme le Fort Rouge, ancienne résidence de Shah Jahan et de son fils Aurangzeb.

Jour 4 - Jaipur

Arrivé à Jaipur [image: ], déposez vos bagages à votre hôtel. Partez ensuite pour Amber [image: ] en auto-rickshaw, à quelques kilomètres au nord de la ville rose. Vous vous extasierez devant la majesté de sa forteresse et la beauté de ses portes ouvragées. Vous pourrez ensuite partir en quête du baori en escalier dans le vieux village. Le soir, assistez au spectacle du dernier hit de Bollywood au cinéma Raj Mandir.

Jour 5 - Jodhpur

Un train vous fera passer de la « ville rose » à la « cité bleue », Jodhpur [image: ]. Dans l'après-midi, offrez-vous un tour dans la vieille ville et ses havelis chaulés d'un bleu laiteux, dans ses bazars chargés de textiles colorés et d'épices parfumées, sur le marché central de Sadar Bazar et la tour de l'Horloge. Pliez-vous au rituel du selfie au Toorji ka Jhalra, un beau puits en escalier.

Jour 6 - Jodhpur

La matinée sera consacrée à la visite du fort de Mehrangarh et du cénotaphe royal de Jaswant Thada. Vous pouvez ensuite prendre un train local (ou un bus) pour rendre visite à la famille Prajapat dans le village de Salawas. Ils vous feront découvrir leur artisanat du durry et rencontrer les Bishnoïs, une tribu écologiste. Vous pourrez dormir sur place dans une hutte traditionnelle.

Jour 7 - Mont Abu

Après une matinée avec la famille Prajapat, vous prenez le train pour Abu Road. Un taxi vous mènera à la station d'altitude, la seule du Rajasthan. Ce sera l'occasion de sortir votre petite laine et de profiter d'un peu de fraîcheur. Après une promenade dans les rues animées de la petite ville, vous choisirez un bon restaurant pour le dîner.

Jour 8 - Udaipur

Dans la matinée, prenez un taxi pour aller visiter les temples de Dilwara, de superbes dentelles de marbre, lieux de pèlerinage de la communauté jaïne. Vous devrez ensuite emprunter un bus en direction d'Udaipur [image: ], car il n'y a pas de train entre les deux villes. Vous arriverez en fin d'après-midi et pourrez profiter d'une virée shopping dans la vieille ville.

Jour 9 - Udaipur

La journée sera consacrée à la visite d'Udaipur, la « ville blanche », aussi surnommée « la petite Venise de l'Inde ». Installée en bordure du lac Pichola, elle affiche un caractère romantique. Vous aurez le temps de visiter le City Palace de fond en comble, la Crystal Gallery ou le Musée de l'automobile. Prenez aussi le temps de flâner sur les ghats. Le soir, prenez un train de nuit pour Sawai Madhopur.

Jour 10 - Parc national de Ranthambore

La nuit aura été courte, mais vous vous lèverez avant le jour pour partir en safari dans le Parc national de Ranthambore. C'est ici que vous aurez les meilleures chances d'apercevoir le plus gros félin au monde : le tigre. C'est aux heures les plus fraîches de la journée que les chances de le débusquer sont les plus élevées. Prenez un train dans l'après-midi pour Bharatpur [image: ].

Jour 11 - Keoladeo Ghana National Park

De nouveau, vous vous lèverez aux petites heures du matin. Cette fois-ci, ce sera pour profiter d'une bulle de quiétude dans le Parc national de Keoladeo, le plus beau parc ornithologique du pays. Des paysages de marécages, des milliers d'oiseaux et une absence de circulation motorisée font de cette balade un moment suspendu. Dans l'après-midi, visite de l'ancienne citadelle.

Jour 12 - Delhi

Pour cette dernière journée, vous prenez le train de Bharatpur à Delhi. En fonction de l'horaire de votre vol retour, vous profitez de la capitale pour une dernière séance shopping ou un bon restaurant. Si vous prenez votre vol directement, optez pour un train arrivant à la gare de Delhi NDLS. Le métro pour l'aéroport est direct.





Pratique
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Se repérer / Se déplacer
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- Taxi. Depuis l'aéroport Indira Gandhi International Airport, des taxis vous attendent à la sortie de chaque terminal. Il faut se présenter au guichet « Pre-paid taxi » et indiquer votre destination à l'employé. Vous payez la course au guichet, puis remettez le bon de course au chauffeur. Il faut compter entre 700 Rs et 900 Rs pour une course jusqu'au centre de la ville.

- Bus. Des bus relient le Terminal 3 de l'Indira Gandhi International Airport aux gares routières « Inter State Bus Terminal » de la capitale : Kashmiri Gate ISBT au nord de Delhi, Anand Vihar ISBT dans le quartier de la Yamuna et Sarai Kale Khan ISBT au sud-est de Delhi. Le départ s'effectue toutes les 30 min environ. Comptez 90 Rs de l'aéroport à Connaught Place. En raison des embouteillages légendaires à Delhi, le bus n'est pas le moyen de transport le plus pratique.

- Métro. Une ligne de métro automatisée (Airport Express Line) relie l'aéroport à la gare centrale de New Delhi NDLS en 30 minutes. Le métro circule toutes les 10 minutes environ entre 5h15 et 23h30. Coût du billet : 60 Rs. C'est assurément le moyen le plus pratique et le plus rapide pour rejoindre le centre-ville. L'arrêt est situé devant le Terminal 3, le terminal des vols internationaux.

[image: ] Jaipur. L'aéroport de Sanganer est situé à 13 kilomètres du centre-ville. Un guichet de taxis prépayés (pre-paid taxis) est situé devant le terminal des arrivées. Comptez 500 Rs et 30 minutes pour rallier le centre-ville.


[image: ]Arrivée en train

[image: ] Delhi. La ville de Delhi compte de nombreuses gares ferroviaires. Les trains à destination d'Agra partent de Hazrat Nizamuddin, à l'est de la ville et à proximité du tombeau d'Humayun. Les trains pour Jaipur partent pour la plupart de la gare de Delhi Junction (DLI) située au nord de Old Delhi. Quelques trains partent de la gare centrale de New Delhi (NDLS) au nord de Connaught Place.

[image: ] Jaipur. La gare de Jaipur Junction est située au centre de la ville. Métro, taxis et auto-rickshaws se trouvent devant la gare.

[image: ] Ceux qui aiment prendront le train. 


Pour le reste du pays : le réseau ferroviaire indien est le deuxième plus grand au monde et dessert pratiquement toutes les régions du pays. Bien moins cher que l'avion, le train est le meilleur moyen de se déplacer à moindre frais, mais il n'est pas très rapide. Il faut compter 50 km/h en moyenne, si le train ne s'arrête pas dans toutes les gares (Passenger train) ou en rase campagne sans raison apparente. Le réseau ferré n'est pas à double voie partout et il faut souvent attendre pour laisser passer un train en sens inverse. Indian Railways fait beaucoup de progrès en termes de régularité et les trains affichant plusieurs heures de retard sont de plus en plus rares. Voyager en train de nuit permet d'économiser une nuit d'hôtel et de gagner un jour de voyage, si votre temps est compté. Le fonctionnement du réseau, les différentes catégories de trains ou de classes de confort peuvent sembler confus au premier abord.

- Les catégories de train. Il existe plusieurs catégories de trains qui proposent différentes classes de confort et de priorité sur les voies. Chaque train compte un wagon appelé « general car » pour les passagers voyageant sans réservation. Si c'est le meilleur moyen de rencontrer les locaux et de vivre l'aventure, ils sont toujours bondés et non climatisés.

Les trains express se divisent en deux sous-catégories. Les trains avec couchettes (berth) et ceux avec sièges (chair). Ils comptent plusieurs classes de confort. Nombre d'entre eux couvrent de très longues distances et sont équipés de couchettes, même si vous ne l'empruntez que quelques heures en journée. Les train passenger sont des trains locaux qui s'arrêtent dans toutes les gares. Ils mettent des heures pour parcourir de petites distances et ne sont pas prioritaires. Ils s'arrêtent donc souvent et longtemps en gare ou en rase campagne. Il n'est pas possible de réserver de billet et ils sont souvent bondés. Les trains shatabdi sont des trains qui ne circulent qu'à l'intérieur d'un État et marquent peu d'arrêts. Pas de couchettes dans ces trains, mais des fauteuils. Il y a plusieurs classes de confort. Les trains rajdhani relient Delhi aux capitales des autres États. Ils marquent peu d'arrêts et sont prioritaires sur les voies. Ce sont des trains-couchettes climatisés et les classes vont de la 3AC à la 1AC. Les repas sont compris dans le prix du billet.

- Les différentes classes de confort. Il existe 5 classes différentes. Tous les trains ne proposent pas ces 5 niveaux de confort. Cela dépend de la distance parcourue et si ce sont des trains-couchettes ou des trains équipés de sièges.

Pour les trains couchettes, les différentes classes sont : 1AC - 1re classe climatisée avec compartiments fermés de 2 ou 4 couchettes ; 2 AC - 2nde classe climatisée avec compartiments ouverts de 4 couchettes et 2 dans la coursive ; 3 AC - 2nde classe climatisée avec compartiments ouverts de 6 couchettes et 2 dans la coursive ; sleeper - 2nde classe non climatisée avec compartiments ouverts de 6 couchettes et 2 dans la coursive ; General car ou chair car - wagon en queue du train avec des banquettes en bois pour les passagers voyageant sans réservation.

Pour les trains avec sièges, il existe 3 catégories différentes. CC (chair car) - ce sont des wagons climatisés avec sièges inclinables ; 2S (second seating) - ce sont des wagons avec sièges ou banquettes non climatisés ; General car ou chair car - wagon en queue du train avec des banquettes en bois pour les passagers voyageant sans réservation.

Si vous goûtez peu aux plaisirs de la promiscuité, vous opterez pour la 1AC ou la 2AC. En sleeper, les banquettes sont un peu dures et il vaut mieux prévoir une couverture en hiver (décembre à février).

- Services à bord. Si vous voyagez en train de nuit, oreiller et couverture vous sont fournis en 3AC, les draps sont fournis en plus en 2AC et vous aurez droit à une couette en 1AC. Dans ces trois classes, les wagons sont climatisés en été et chauffés en hiver. Le passage entre les wagons des différentes classes est verrouillé la nuit. S'il n'y a pas de service de restauration à bord, des vendeurs à la sauvette passent régulièrement en proposant snacks et chaï. Vous pouvez aussi aller vous ravitailler en gare lors d'un long arrêt.

- Tarifs. En Inde, le train est un moyen de se déplacer à prix vraiment attractif. Les tarifs sont proportionnés à la distance parcourue et à la classe choisie. Plus votre trajet est long, plus le rapport prix/km sera réduit. En train express, comptez environ 315 Rs pour 500 kilomètres en classe sleeper, 815 Rs en 3AC, 1 135 Rs en 2AC et 1 885 Rs en 1AC.

[image: ] Réserver un billet de train.

Vous pouvez réserver votre billet de train aux guichets de réservation des gares (souvent dans la cour), le faire vous-même sur Internet ou passer par une agence locale. Les réservations sont ouvertes 3 mois avant le départ du train. Les places dans les trains de nuit ou pour de longues distances peuvent partir très vite, notamment en haute saison, pendant les vacances scolaires indiennes (avril à juin) ou en période de festivals (Diwali, Eïd…). Mieux vaut s'y prendre à l'avance.

- Si vous vous rendez au guichet, vous devrez compléter un formulaire renseignant votre identité, votre âge, le nom et le numéro du train, la gare de départ et celle d'arrivée, et le confort souhaité. Inutile de faire la queue si vous n'avez pas complété le formulaire au préalable. Vous pouvez le demander au guichet. Le site www.erail.in vous permettra d'obtenir toutes les informations nécessaires. Entrez votre point de départ et la destination, choisissez la date et le site vous affichera les trains en circulation. Vous obtiendrez également le tarif (passez la souris sur la classe désirée) et le nombre de places restantes (cliquez sur la classe désirée). Les gares des très grandes villes ont parfois un guichet de réservation pour les touristes étrangers, qui bénéficient d'un quota spécial, mais il est limité. Pour bénéficier d'une place sur ce quota, vous devrez présenter votre passeport.

- Vous pouvez réserver par Internet en vous rendant sur le site de l'Indian Railways www.irctc.co.in. La procédure est complexe, car il faut s'inscrire au préalable en fournissant une adresse email et un numéro de téléphone portable. Notez bien votre identifiant et le mot de passe associé. La validation de la demande se fait manuellement et peut prendre au moins 48 heures. Tant que votre compte n'est pas validé, vous ne pouvez pas effectuer de réservation. Comme pour une réservation au guichet, ayez avec vous toutes les informations concernant le train à emprunter. Si vous souhaitez réserver plusieurs billets, vous devrez répéter l'opération, car il n'est pas possible d'effectuer plusieurs réservations et de régler en une seule fois. Cela peut provoquer des problèmes de paiement, car votre banque est susceptible de bloquer la transaction en cas de multiplication des opérations. Dans la mesure du possible, mieux vaut se limiter à une réservation par jour. Vous recevrez la confirmation et votre billet par email. Vous recevrez également un SMS de confirmation le jour du départ du train.

- Si vous passez par une agence locale, vous ne vous occuperez de rien, mais vous paierez un petit supplément pour le service.

- Waiting List. Indian Railways pratique le surbooking. De nombreuses annulations interviennent à quelques jours du départ. Il vous est donc possible de réserver un billet en vous plaçant sur la liste d'attente (waiting list). Vous ne prenez que peu de risques jusqu'à la 25e place, sauf sur le train de nuit Jodhpur-Jaisalmer où il n'y a qu'un wagon ouvert à la réservation. Vous pouvez vérifier le statut de votre réservation en consultant le site www.indianrail.gov.in. Choisissez l'option « PNR Status » et entrez la référence de votre réservation. Vous êtes sûr d'obtenir une place à partir du moment où vous passez sous le statut RAC (Reservation Against Cancellation). La liste définitive du statut de réservation est arrêtée deux heures avant le départ du train de la gare initiale. Elle est affichée en gare. Si vous êtes en RAC, contactez le contrôleur qui vous assignera une place. Si vous avez une place confirmée, rejoignez le wagon et le numéro de place attribués. Si vous n'avez pas obtenu de place, vous pourrez vous faire rembourser, mais uniquement avant le départ du train. Pour cela, vous devez vous rendre dans une gare.

- Billet tatkal. Si vous n'avez pas pu réserver un billet de train à temps ou que la liste d'attente s'avère trop longue, rien n'est perdu. Vous pouvez vous procurer un billet tatkal, la veille du départ du train. Pensez à bien vérifier la date et l'heure de départ du train de sa gare initiale. Indian Railways conserve un quota de places mises en vente au dernier moment. Les prix sont évidemment bien plus élevés que pour un billet normal. Vous devez vous présenter au guichet tatkal d'une gare à 10h (mieux vaut venir un peu avant en cas d'affluence).

- IndianRail Pass. Il existe un pass pour les voyageurs étrangers qui permet de prendre le train à volonté sur une période donnée. Le tarif varie en fonction de la durée (24 heures à 3 mois) et de la classe choisie. Mais le prix est élevé et pas du tout avantageux. Mieux vaut réserver normalement.


[image: ]Transports en commun
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- Métro. Le réseau métropolitain de Delhi poursuit son développement. Il compte désormais 12 lignes qui quadrillent la ville et ses banlieues, et 286 stations. Le prix des trajets varie en fonction de la distance parcourue. Vous pouvez acheter des token aux machines présentes dans les salles des pas-perdus des stations ou vous procurer une carte de transport à recharger. La carte coûte 50 Rs et est valide pour 10 ans. Il existe également un pass touristique, la Tourist Card, valable pour 1 jour ou 3 jours. Le tarif à la journée est de 200 Rs et de 500 Rs pour 3 jours. En restituant votre carte, vous serez remboursé de 50 Rs. La carte peut être achetée au guichet des salles des pas-perdus dans les stations.

- Bus. Le réseau des bus est très dense, mais sauf à très bien connaître la ville de Delhi, difficile à appréhender. D'autre part, c'est la garantie de se retrouver coincé dans les embouteillages, souvent dans des véhicules bondés. Si vous souhaitez emprunter le bus, le billet s'achète à bord auprès de l'opérateur qui se tient à côté de la porte.

[image: ] Jaipur 

- Métro. La ville de Jaipur est en train de se doter d'un réseau métropolitain. Après des années de travaux, ceux-ci sont enfin terminés dans la vieille ville. Il n'y a qu'une seule ligne pour le moment que vous pourrez notamment emprunter entre la gare ferroviaire et Badi Chaupar dans la ville rose. Le tarif varie en fonction du nombre de stations : comptez 6 Rs pour 2 stations, 12 Rs pour 3 à 5 stations, 18 Rs pour 6 à 8 stations et 22 Rs pour 9 à 11 stations.

- Bus. Souvent bondés, bus et minibus sillonnent inlassablement les artères et les environs de Jaipur. Ce n'est pas le moyen de transport le plus commode, sauf pour se rendre à Amber depuis Badi Chaupar (Hawa Mahal). Vous pourrez prendre le bus n° 29 ou n° 113. Comptez 15 Rs pour le trajet.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Se déplacer à vélo dans les grandes villes indiennes relève d'une volonté suicidaire. Il existe néanmoins quelques compagnies qui proposent des itinéraires touristiques à Delhi ou à Jaipur. En général, les circuits démarrent très tôt le matin afin d'éviter la circulation intense et la chaleur.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Delhi

- Taxi. Il existe quelques compagnies de taxis en ville, dont vous trouverez les coordonnées dans nos pages. Vérifiez bien que le chauffeur met le compteur au départ de la course, afin d'éviter tout problème ultérieur.

- VTC. Les compagnies Uber et Ola sont présentes à Delhi. Vous pouvez télécharger les applications sur Google Play Store ou Apple Store. En revanche, vous aurez besoin d'une carte SIM locale dans votre téléphone mobile.

- Auto-rickshaw. Le rickshaw est le moyen le plus pratique pour parcourir le dernier kilomètre. Ils attendent patiemment à la sortie des stations de métro ou vous pourrez les héler en ville. Ils refusent pour la plupart de mettre leur compteur et vous aurez à négocier le prix de la course. Comptez entre 30 Rs et 100 Rs pour de petits trajets.

[image: ] Jaipur

- Taxi et VTC. Il existe quelques compagnies de taxi à Jaipur, dont vous trouverez les coordonnées dans nos pages. Uber et Ola sont présents en ville. Vous pouvez télécharger les applications sur Google Play Store ou Apple Store. En revanche, vous aurez besoin d'une carte SIM locale dans votre téléphone mobile.

- Auto-rickshaws. Vous pourrez héler un auto-rickshaw un peu partout en ville. Les chauffeurs ont tendance à indiquer des tarifs de course prohibitifs aux touristes. Demandez auparavant à votre hôtel le prix estimé de la course et préparez-vous à négocier fermement.

[image: ] Voiture avec chauffeur. La voiture avec chauffeur est le meilleur moyen d'envisager un circuit au Rajasthan. S'il est facile de se déplacer dans l'État avec le train ou le bus (et moins onéreux), la voiture permet de sortir quelque peu des sentiers battus et de s'arrêter selon vos envies. La vitesse de déplacement moyenne est identique à celle des trains, donc vous ne perdrez pas de temps. Il faut compter au moins 3 000 Rs par jour pour une petite voiture (type Indigo) climatisée.


[image: ]En voiture

Il est fortement déconseillé de louer une voiture en Inde. La circulation est pour le moins excentrique, et en plus des autres véhicules, vous devrez faire attention aux nombreux deux-roues, aux piétons, aux animaux en travers des routes, et aux véhicules circulant à contresens. D'autre part, il n'y a que peu de loueurs de voiture, car ce service n'est pas encore rentré dans les mœurs.


[image: ]Accessibilité

L'Inde de manière générale n'est pas une destination recommandée pour les personnes présentant un handicap physique ou avec des enfants en bas âge. Les trottoirs sont mal nivelés (lorsqu'il y en a), les gares ou stations de métro ne sont que rarement équipées d'ascenseurs, les hôtels n'ont que rarement des chambres adaptées aux PMR, etc.


[image: ]Les attrape-touristes

À votre arrivée à l'aéroport ou dans une gare, vous serez inévitablement assailli par un rabatteur qui vous proposera un taxi, un rickshaw, un hôtel et qui essaiera de vous détourner des services officiels ou sécurisés. Ignorez-les.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hello, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far on foot? Is there a tube or a bus I can take to get there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you show me this place on the map please? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transport tickets? Can I pay by credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Left, right or straight on?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and I'm running late, please help me! Thank you very much!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les commerces sont ouverts 7j/7, de 10h à 20h pour les boutiques, de 8h à 22h pour les petits commerces de proximité. Les banques et administrations sont ouvertes du lundi au vendredi, de 10h à 14h. Les bureaux de réservation dans les gares sont ouverts du lundi au samedi de 8h à 20h et le dimanche de 8h à 14h. Il arrive que dans les petites gares, une coupure ait lieu à 10h le matin pour le chaï et sur l'heure du déjeuner.


[image: ]A réserver

Aucune visite de monuments ne nécessite de réserver son billet à l'avance. En revanche, l'Archaeological Survey of India (ASI) en charge des monuments nationaux a mis en place un système d'achat de billets en ligne, qui permet d'éviter de faire la queue à l'entrée de certains monuments nationaux. Vous pouvez consulter le site https://asi.payumoney.com et y acheter votre billet pour la plupart des monuments. Le service est facturé 50 Rs.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les prix des entrées dans les monuments ne cessent d'augmenter et impactent désormais le budget des voyageurs peu fortunés. Il faut compter 600 Rs pour toute entrée dans un monument national. L'entrée au Taj Mahal, véritable manne financière pour le gouvernement de l'Uttar Pradesh, coûte désormais 1 100 Rs auxquels il faut ajouter 200 Rs pour accéder au mausolée.

[image: ] Il existe un billet composite intéressant à Jaipur qui permet de visiter 7 sites. Valable 48 heures, vous pouvez vous le procurer à l'entrée de n'importe lequel des 7 sites : fort d'Amber, Jantar Mantar, Albert Hall Museum, Nahargarh Fort, Hawa Mahal, jardins de Sisodiya Rani, jardins de Vidhiyadhar. Le billet coûte 1 250 Rs. Mais attention, le City Palace n'en fait pas partie.


[image: ]Les événements

Le calendrier hindou est ponctué de fêtes et festivals hauts en couleur qui pour certains méritent à eux seuls le voyage. Diwali en novembre et Holi en mars en font partie. La foire aux chameaux de Pushkar, qui se tient juste après le festival de Diwali, attire des milliers de touristes et photographes professionnels.


[image: ]Visites guidées

Vous trouverez des guides accrédités à l'entrée des sites et monuments nationaux gérés par l'ASI. Si vous souhaitez un guide francophone, le mieux est de réserver ses services par le biais de l'office de tourisme local. Vous trouverez également les coordonnées de guides francophones dans nos pages, susceptibles de vous faire visiter leur ville ou le Rajasthan. Les monuments privés tels que les palais de maharajas proposent pour la plupart des audioguides disponibles en français.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer aux abords des écoles et des bâtiments publics, dans et dans les lieux publics clos (hôtels, restaurants, cinémas...). Dans le cadre de sa lutte contre la pollution, la ville de Delhi a carrément interdit de fumer sur les marchés et aux abords de certains lieux publics tels que hôtels, cinémas, etc. Si vous êtes fumeur, autant dire qu'à Delhi vous devrez vous cacher pour en griller une.


[image: ]Les attrape-touristes

Si vous souhaitez effectuer la visite guidée d'un monument, vérifiez qu'il est bien accrédité. Certains sites refusent l'accès aux guides non accrédités et vous aurez alors payé pour rien.

Pour les circuits ou excursions à la journée, passez toujours par une agence ayant pignon sur rue. Les personnes vous approchant dans la rue risquent fort de ne pas se présenter au rendez-vous ou leur véhicule pourrait fort ressembler à un tombeau roulant.

De nombreuses agences se font passer pour des offices de tourisme officiels et arborent le logo « Incredible India! » sur leur devanture. Là aussi, méfiance. D'une manière générale, rares sont les offices de tourisme à dispenser des informations intéressantes (malheureusement), donc autant les éviter.


[image: ]C'est très local

Munissez-vous de chaussures faciles à enlever et à remettre, car vous aurez à les enlever pour toute visite de temple ou de mosquée. Mesdames, ayez toujours sur vous un foulard pour vous couvrir la tête ou les épaules lors des visites de sites religieux. De manière générale, une tenue couvrante sera toujours appréciée. Messieurs, le port du short ou du bermuda est prohibé dans les mosquées. Il faut se couvrir la tête d'un foulard pour pénétrer dans un gurdwara, un temple sikh.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello, can I have two adults and two children tickets please? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What age counts as a child? Is there an OAP discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Is a guided tour in French or an audioguide available? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the visit take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I struggle with stairs, do you have a lift please?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, can you tell me where the toilets are please? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants sont ouverts 7j/7, le plus souvent en service continu de 8h à 22h pour les petits restaurants. Les tables plus élégantes sont ouvertes midi et soir, entre 12h et 15h et 18h30 et 23h, voire plus.


[image: ]Budget / Bons plans

Un repas dans un dhaba, un petit restaurant de bord de route, ne vous coûtera guère plus d'une centaine de roupies. Pour un restaurant plus traditionnel, il faut compter entre 300 Rs et 500 Rs, en fonction de votre appétit. Dans les meilleurs restaurants, le prix peut atteindre (mais rarement dépasser) 1 700 Rs par personne.

Beaucoup de restaurants sont végétariens au Rajasthan, et dans certaines villes comme Pushkar, il est carrément impossible de trouver de la viande ou de l'alcool.

Beaucoup de restaurants ne possèdent pas de licence de revente d'alcool. Par conséquent, il est rare de pouvoir accompagner son repas d'un verre de vin (très cher et mauvais) ou d'une bière, à l'exception des restaurants pour touristes ou aux tables des grands hôtels.


[image: ]En supplément

Le pourboire, sans être obligatoire, est fortement apprécié. Comptez en général 10 % de votre addition. Le service est souvent inclus dans les grands restaurants. Si tel est le cas, la mention figurera sur votre addition.


[image: ]C’est très local

Si la cuisine indienne est épicée, elle est rarement très pimentée. Les restaurateurs, habitués des touristes occidentaux, adaptent leurs dosages à nos palais délicats. Toutefois, si vous n'appréciez guère le piment, pensez à préciser « not spicy » ou « medium spicy » lorsque vous passez votre commande.

Chez l'habitant et dans les gargotes, il est de coutume de manger avec la main droite. Vos hôtes apprécieront vos efforts et se sentiront honorés si vous vous pliez à la règle.

La cuisine indienne traditionnelle se compose de deux ou trois préparations que l'on sert dans une grande assiette et que l'on mélange en écrasant avec les doigts. Les Indiens vous expliqueront que les saveurs n'en sont que plus exaltées.


[image: ]A éviter

Si vous êtes invités à manger chez l'habitant, pensez à vous déchausser à l'entrée de la maison, qui est aussi sacrée qu'un temple. Vous serez peut-être invité à vous asseoir par terre, en tailleur, et à manger avec les mains. Utilisez toujours votre main droite, la gauche étant destinée aux actes impurs.

Si vous avez l'estomac fragile, évitez les glaçons et les glaces ou les kulfis. D'autre part, ne buvez que de l'eau en bouteille scellée ou filtrée avec un système RO.


[image: ]Enfants

Les enfants sont les bienvenus partout en Inde et occupent une place tellement centrale qu'ils peuvent paraître mal élevés avec notre grille de lecture occidentale. Vous pourrez les emmener partout avec vous, sauf dans les bars où ils n'ont pas leur place.


[image: ]Fumeurs

Officiellement, il est interdit de fumer dans les lieux publics, dont les restaurants. Si la règle tend à être de plus en plus respectée, vous pourrez probablement vous en griller une à l'issue de votre repas, pour peu que la salle soit aérée ou que vous soyez en terrasse.


[image: ]Les attrape-touristes

Il n'y a pas d'arnaques connues concernant la restauration en Inde. Le seul risque à trop vouloir fréquenter des restaurants climatisés prévus pour les touristes est de payer très cher une nourriture très mauvaise.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to book a table for two for today at lunchtime or in the evening. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm vegetarian, are there any dishes that don't contain meat?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm full now but can I see the dessert menu just in case? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Can I have the bill please? Can I pay by card, or do you need cash?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was delicious, we will be back. Thank you, see you soon.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

À l'exception de Delhi, d'Agra et de Jaipur, la vie nocturne est limitée à la portion congrue. Dans ces villes, vous trouverez des bars branchés, où la musique est souvent poussée à fond. Ils ouvrent vers 16h et ferment vers minuit, voire plus. À Delhi, il existe un bar ouvert 24h/24 et 7j/7, le Kitty Su.

Dans les villes moyennes, vous pourrez trouver des endroits où boire une bière, souvent de petits restaurants pour touristes occidentaux.

Dans les villages, la vie nocturne est inexistante et on se couche tôt.


[image: ]Budget / Bons plans

L'alcool est cher en Inde et de mauvaise qualité. Tous les alcools forts sont distillés dans le pays : vodka, whisky, gin, rhum. On peut également trouver du vin produit dans la région de Nashik au Maharashtra ou dans les environs de Bangalore. Il est très cher et de piètre qualité. La bière est elle aussi brassée en Inde.

Les alcools d'importation ne sont disponibles que dans les palaces et certains bars branchés.


[image: ]A partir de quel âge

La majorité est requise pour boire de l'alcool en Inde, soit 18 ans. Les femmes consommant de l'alcool sont très mal perçues, surtout dans les campagnes.


[image: ]C’est très local

Si les Indiens boivent peu d'alcool (en public), il est en revanche une tradition à laquelle vous ne sauriez couper : le chaï. Ce thé au lait très sucré et agrémenté d'épices accompagne les Indiens à toute heure de la journée. Il existe même une pause quasi officielle à 10h du matin dans les administrations. Les meilleurs chaï se dégustent dans des gobelets en argile à usage unique et sont bouillis dans des casseroles en cuivre.


[image: ]Enfants

Les enfants ne sont pas les bienvenus dans les lieux où l'on consomme de l'alcool. En revanche, vous pourrez les emmener partout ailleurs, notamment dans les petits cafés.


[image: ]Fumeurs

Il est officiellement interdit de fumer dans les espaces publics. Certains bars ou discothèques ne disposant pas de terrasse ont une pièce réservée aux fumeurs équipée de puissants extracteurs de fumée, comme dans les aéroports.


[image: ]Les attrape-touristes

Il n'existe pas d'attrape-touriste notoire concernant la fréquentation des cafés ou des bars. En revanche, n'acceptez jamais d'alcool fabriqué de façon illégale. Certains alcools frelatés rendent aveugle (littéralement).

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what's the speciality here? We want to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have any room on the terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What's your name? I'm... So pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh no, I've knocked over my drink...can you help me? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was delicious. We'll have the same again please. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins ouvrent en général de 10h à 20h et sont ouverts 7 jours sur 7. Les petits commerces peuvent avoir des plages horaires plus larges.


[image: ]Budget / Bons plans

À l'exception des magasins de chaîne (Fabindia, marques internationales) et des commerces vendant des produits de luxe, vous devrez régler vos achats en espèces.


[image: ]Soldes

Il n'existe pas de période de soldes officielles en Inde. Traditionnellement, les magasins déstockent en fin d'année, après le festival de Diwali. Les petits commerces ne pratiquent jamais de soldes.


[image: ]C’est très local

À l'exception des magasins de chaînes, vous pourrez négocier les prix. C'est même la règle. Pour bien marchander, fixez-vous un prix maximum à ne pas dépasser et ne montrez qu'un intérêt limité pour l'article que vous convoitez. Mettez en avant tous les arguments objectifs ou subjectifs de nature à justifier une baisse de prix (la couleur qui ne vous plaît pas, un défaut de fabrication, de mauvaises finitions...). Le matin tôt est le meilleur moment pour faire de bonnes affaires, car les commerçants pensent que leur première vente va leur porter chance pour le reste de la journée.


[image: ]Les attrape-touristes

De nombreux commerçants abusent de la naïveté des touristes en tentant de leur refourguer du faux au prix du vrai, de neuf au prix de l'ancien. On ne compte pas les faux pashminas et faux cachemires proposés à prix d'or. Les foulards sont certes doux au toucher, mais ils ne sont pas en pashmina. Le pashmina n'est d'ailleurs pas une laine douce et c'est la raison pour laquelle il est mélangé à de la soie. Méfiez-vous également des fausses antiquités, qui sont vieillies en laissant des objets neufs à l'air libre et en les sablant. Pour les objets artisanaux, rien ne vaut de se fournir directement chez l'artisan.

À Jaipur, capitale des pierres précieuses en Inde, les fausses pierres ou de moindre valeur sont monnaie courante. Certains bijoutiers n'hésitent pas à produire de faux certificats d'origine. Sauf à être vous-même un expert, n'hésitez pas à faire estimer les pierres par un laboratoire indépendant avant de les acheter.

Les arnaques dans le commerce des souvenirs et objets artisanaux sont monnaie courante et les Indiens ne voient pas le mal à être de mauvaise foi. Ils considèrent que si vous achetez leur baratin, vous êtes le responsable.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello, that's stunning, but how much is it? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have it in my size? Where are the changing rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Can I exchange it if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today already, any chance of a discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Can you gift-wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find a cash point?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Il n'existe pas vraiment d'activités gratuites ou de bons plans pour visiter le Rajasthan. Mais sachant qu'il se passe toujours quelque chose au coin de la rue, rien ne vaut de se poser au bord d'une route ou d'une place avec un appareil photo et de se laisser happer par la lumière et les couleurs.


[image: ]C’est très local

Les Indiens des villes marchent pour se maintenir en forme. Vous les verrez tôt le matin ou après le dîner faire des allers-retours dans la rue en bas de chez eux.


[image: ]Vos papiers svp

On vous demandera votre permis de conduire si vous comptez louer une moto pour un circuit, ou votre passeport, qui servira de garantie si vous louez un scooter ou une moto pour un jour ou deux. Officiellement, le permis de conduire international est désormais exigé. Certains loueurs le demandent, d'autres non. Sachez qu'il faut au moins 3 mois pour obtenir un permis de conduire international en France.


[image: ]A réserver

Si vous souhaitez effectuer un safari dans le parc national de Ranthambore, vous avez intérêt à réserver très en amont, surtout si vous vous y rendez en haute saison (d'octobre à mars). Dans ce cas, passez par votre hôtel.


[image: ]Les événements

Outre les fêtes religieuses, de nombreux festivals folkloriques sont organisés par l'Office de tourisme du Rajasthan, notamment à Bikaner, Jaisalmer ou Mount Abu.


[image: ]Les attrape-touristes

Vous serez peut-être arrêté dans la rue par un rabatteur qui vous proposera un soin ayurvédique, notamment à Udaipur. Il vous mènera directement au centre de soins. Il s'agit souvent d'une toute petite boutique pas très propre. Inspectez-la bien avant de réserver un soin.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hello, how can I get to...? -Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go for a run. Is there somewhere good to run around the town? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Can you tell me where the nearest public gym is?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it somewhere, or maybe try it?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Archaeological Survey of India (ASI), l'organisme en charge de l'exploitation et de l'entretien des monuments nationaux, organise des Sons & Lumières sur certains monuments. C'est notamment le cas au Fort Rouge de Delhi ou à celui d'Agra. Les spectacles ont lieu en début de soirée (vers 19h30) et il y a toujours une séance en anglais.


[image: ]Budget / Bons plans

Les billets des Sons & Lumières des monuments placés sous l'égide de ASI coûtent 500 Rs environ. Les boîtes de nuit sont rares et vous n'en trouverez qu'à Delhi. Les droits d'entrée sont élevés, de l'ordre de 5 000 Rs pour un couple.


[image: ]A réserver

Il n'y a pas de spectacles qui nécessitent une réservation anticipée. En revanche, pour les Sons & Lumières, le nombre de places est limité et il vaut mieux se présenter au moins 30 minutes avant le début du spectacle.


[image: ]Transports nocturnes

Il n'est pas recommandé de prendre les transports en commun la nuit en Inde, surtout si vous êtes seul. Préférez prendre un taxi ou un Uber, dont les tarifs sont modiques par rapport à l'Europe.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool et l'entrée dans les boîtes de nuit ne sont pas autorisées pour les mineurs. L'âge de la majorité est fixé à 18 ans en Inde.


[image: ]C’est très local

Si vous comptez vous offrir une virée en boîte de nuit, une tenue correcte est exigée à l'entrée. Les clubs sont rares et considérés comme des endroits select pour la jeunesse dorée.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics en Inde, en théorie. Dans la pratique, l'interdiction varie beaucoup entre les villes et les campagnes. À Delhi, l'interdiction de fumer en extérieur comme en intérieur (à l'exception de son domicile) est appliquée et les policiers distribuent les amendes à tour de bras. Certains bars ou boîtes de nuit sont équipés de salles fumeur équipées d'extracteur de fumée.


[image: ]Les attrape-touristes

Si vous vous rendez à un spectacle, achetez toujours votre billet au guichet à l'entrée du site, et pas à un revendeur à la sauvette.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is it a calm place? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I'd love to see a traditional show! What's on at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand, can you repeat please? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What's the best house cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I'm hungover, do you have anything that might help?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les grands centres touristiques proposent un choix d'hôtels très vaste, il y en a vraiment pour toutes les bourses et pour tous les goûts. Les prix indiqués le sont pour une chambre double, en haute saison. Mais ils sont à prendre avec précaution. Les hôteliers ne cessent de se rattraper depuis la sortie du Covid en 2022 et ils comptent désormais principalement sur leur marché domestique plutôt que sur les touristes étrangers. D'autre part, l'Inde n'échappe pas à l'inflation. Ainsi, les prix ne cessent de fluctuer.

La crise Covid-19 qui a vu le pays se fermer aux touristes pendant 2 ans a laissé des marques. Les prix ont explosé avec la reprise en 2023, avec des tarifs prenant presque systématiquement 50 % quand ce n'est pas 300 % ! Le développement du tourisme domestique a permis à l'industrie hôtelière indienne de se maintenir à flot en attendant des jours meilleurs. En conséquence, les hôteliers ne se reposent plus sur la clientèle internationale et il devient quasiment impossible de négocier les prix, sauf dans des établissements très bon marché souvent peu recommandables.

D'une manière générale, la propreté des hôtels bon marché s'est améliorée, surtout dans les établissements accueillant majoritairement des touristes étrangers.

L'abondance d'établissements hôteliers garantit une saine concurrence qui maintient les prix. Cependant, l'instauration d'une taxe fédérale en complément de la taxe locale en 2017 fait flamber les prix pour le consommateur final, notamment dans les établissements de luxe. La taxe est de 28 % pour les chambres au tarif supérieur à 7 500 Rs, de 18 % pour les chambres au prix compris entre 2 500 Rs et 7 500 Rs et de 12 % pour les chambres vendues entre 1 000 Rs et 2 500 Rs la nuit. La plupart des établissements affichent des prix hors taxes, afin de demeurer attractifs.

Au Rajasthan, comptez entre 750 Rs et 2 000 Rs pour un hôtel bon marché. Vous aurez une chambre propre, une salle de bains privative et du linge de toilette. Pour un hôtel de charme, comptez entre 2 500 Rs et 7 000 Rs la nuit. Dans les hôtels de luxe et les palaces, comptez entre 7 000 Rs et 20 000 Rs pour une chambre double. Ces hôtels sont souvent installés dans d'anciens palais de maharajas magnifiquement restaurés ou des havelis somptueuses.

À Delhi, l'hôtellerie est très chère. Vous ne trouverez pas de chambre digne de ce nom à moins de 2 000 Rs. Une chambre confortable dans un hôtel correct ou dans un B&B ne coûtera pas moins de 5 000 Rs la nuit.

Certaines petites villes manquent singulièrement d'infrastructures hôtelières et touristiques, comme c'est le cas à Mathura ou à Vrindavan, de grands centres de pèlerinage où les Indiens viennent pour la journée ou dorment dans des dharamsalas, des auberges pour pèlerins.


[image: ]A réserver

Il est indispensable de réserver à l'avance en haute saison, entre octobre et février, notamment dans les hébergements de charme au rapport qualité-prix intéressant dans les villes. Ceci étant dit, vous trouverez toujours une chambre pour vous loger, même à la dernière minute, mais peut-être pas dans l'hôtel que vous convoitez.


[image: ]C’est très local

Beaucoup d'Indiens n'hésitent pas à partager une chambre double avec le reste de la famille. Ils s'y entassent souvent à 4 ou 5, afin de limiter les dépenses. Cette pratique est cependant rarement tolérée par les hôteliers lorsqu'il s'agit des touristes étrangers.

Lors de votre arrivée à l'hôtel, vous aurez à remplir un registre en renseignant votre nom, votre adresse, la durée de votre séjour, et votre numéro de passeport. L'hôtelier est tenu de faire une copie de votre passeport et de compléter un formulaire en ligne, le C-Form.


[image: ]Pour les gourmands

Les Indiens ne mangent jamais sucré au petit déjeuner, mais salé. Les spécialités de l'Inde du Sud, tels que les uttapams ou les dosas, font partie des petits déjeuners privilégiés des Indiens. Dans les hôtels pour touristes, vous aurez toujours le choix au buffet entre des plats indiens et du pain, du beurre, de la confiture ou des œufs.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les établissements accessibles au public. À Delhi, il est même interdit de fumer en extérieur, ce qui n'est pas le cas au Rajasthan.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Les chauffeurs d'auto-rickshaws qui vous attendent à la sortie des gares tenteront peut-être de vous faire croire que l'hôtel où vous souhaitez vous rendre est fermé, qu'il est complet, qu'il a brûlé... pour vous emmener ailleurs. C'est bien sûr faux. L'hôtel où ils comptent vous amener leur verse une commission. Dites que vous avez une réservation pour couper court.

[image: ] Dans certaines villes où l'offre hôtelière est insuffisante ou en période de festival lorsque tous les hôtels sont complets dans la ville, il peut arriver que votre hôtel n'ait pas « reçu » votre réservation. En réalité, l'hôtel aura donné votre chambre à plus offrant ou il souhaite augmenter le prix de la nuitée, parfois de manière inconsidérée. Lors de votre réservation, exigez une confirmation écrite mentionnant les dates, le tarif et les inclusions. La veille de votre arrivée, reconfirmez votre venue en précisant votre heure d'arrivée.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have a double room available tonight or tomorrow?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have a Wi-FI code... otherwise my kids will go nuts! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy, can I move to a different room?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the swimming pool and gym close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back later to pick it up?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Can you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] L'indicatif de l'Inde est +91. Pour appeler depuis la France, composez l'indicatif international et le numéro de téléphone, sans le 0. Pour appeler la France depuis l'Inde, composez le +33, suivi du numéro sans le 0.

[image: ] Une carte SIM locale s'avérera très utile durant votre voyage. Vous pouvez vous la procurer à votre arrivée à l'aéroport, mais elle est vendue plus cher que dans les officines spécialisées. Le principal opérateur accessible aux étrangers est Airtel. Pour obtenir une carte SIM, vous devrez fournir une photo d'identité, une copie de la première page de votre passeport et une copie de votre visa.

[image: ] Désormais, presque tous les Indiens sont équipés d'un téléphone mobile. Par conséquent, les cabines téléphoniques ont presque disparu. Pour les repérer, cherchez les pancartes jaunes indiquant STD / ISD / PCO en grosses lettres noires devant les magasins. Vous profiterez d'un prix bas pour vos appels à l'international notamment.


[image: ]Accessibilité

L'Inde est un pays peu adapté aux personnes à mobilité réduite ou avec des enfants en bas âge, d'autant plus si vous comptez emprunter les transports en commun. Les gares sont rarement équipées d'ascenseurs et il faut grimper de hauts escaliers pour enjamber les voies ferrées. C'est aussi le cas pour traverser les grandes artères dans certaines villes. Les trottoirs sont inégaux et encombrés lorsqu'ils existent. Les routes, souvent en mauvais état, fatiguent même les passagers.


[image: ]Santé

Il convient d'être vigilant sur quelques points afin de ne pas subir des désagréments de santé au cours de votre voyage. Même si les conditions d'hygiène se sont considérablement améliorées et que les cas de dysenterie sont de plus en plus rares, il convient de respecter une hygiène scrupuleuse. Lavez-vous systématiquement les mains avant et après les repas et ne buvez que de l'eau en bouteille. Si vous avez l'estomac sensible, rincez-vous la bouche avec de l'eau en bouteille lorsque vous vous lavez les dents. Évitez de manger des fruits et légumes crus non pelés. Redoublez de vigilance en été, et malgré la tentation, résistez aux glaces, lassis et glaçons, car la chaîne du froid n'existe pas en Inde. Évitez les œufs, les laitages et les aliments non bouillis. En cas de maladie, consultez immédiatement un pharmacien, puis un médecin si les symptômes ne se dissipent pas. En cas de problème grave, de diarrhée importante ou de forte fièvre, rendez-vous immédiatement chez un médecin ou au service d'urgence d'un hôpital (clinique privée de préférence). Les actes de santé mineurs sont peu chers en Inde, même dans le secteur privé.

[image: ] Conseil aux voyageurs. Afin de connaître les principales maladies en cours de circulation au Rajasthan, rapprochez-vous de votre médecin traitant avant votre départ. Vous pouvez aussi vous rapprocher de la Société de médecine des voyages du Centre médical de l'Institut Pasteur au 01 45 68 80 88 (www.pasteur.fr) ou consulter le site du ministère des Affaires étrangères à la rubrique «Conseils aux Voyageurs» (www.diplomatie.gouv.fr).

[image: ] Hôpitaux, cliniques, pharmacies. Si le système de santé publique n'est pas très robuste, le secteur privé hospitalier est lui très performant. En cas de nécessité, privilégiez un hôpital privé dans la mesure du possible. Si vous êtes dans un endroit isolé, vous n'aurez peut-être accès qu'à un simple dispensaire. En cas de problème mineur, vous devrez régler les frais (visite médicale, actes de soin), mais les prix sont raisonnables. Si vous souffrez d'une affection sérieuse, rapprochez-vous de votre assistance médicale avant d'entreprendre des démarches et des frais. Votre assurance vous renverra vers un hôpital avec lequel elle a des accords notamment.


[image: ]Urgences sur place

Les numéros d'urgence sont valables dans tout le pays et peuvent être contactés gratuitement depuis n'importe quel téléphone.

[image: ] Ambulance : 102.

[image: ] Pompiers : 101.


[image: ]Sécurité

L'Inde est un pays relativement sûr... mais pauvre. Ainsi, évitez de sortir de grosses liasses de billets devant les gens. Si vous voyagez avec des sommes importantes sur vous, répartissez-les dans différents endroits, afin de ne pas susciter la tentation. Comme n'importe où dans le monde, faites toujours attention à votre portefeuille et à votre matériel photographique. Si vous empruntez des trains de nuit, dormez avec votre argent et votre passeport sous votre tête.

En ville, à la nuit tombée, préférez vous déplacer en taxi qu'en transports publics, surtout si vous êtes une femme.

En cas de problème, le numéro de la police est le 100. Vous pouvez le composer gratuitement depuis n'importe quel téléphone. Il existe également un numéro d'urgence dédié aux touristes, où vous pourrez demander un interlocuteur parlant français. Pour ce faire, composez le 1363 ou le 1-800-11-1363.


[image: ]LGBTQ

L'homosexualité demeure un sujet tabou en Inde et elle est très mal perçue. Cependant, un sondage mené en 2018 a révélé que près d'un tiers des hommes mariés s'avouaient homosexuels ! Si vous êtes homosexuel, n'affichez pas ouvertement vos préférences et vos opinions. Si vous voyagez avec votre partenaire, ne manifestez aucun geste tendre en public (un conseil qui vaut pour les hétérosexuels également). En revanche, vous n'aurez aucun problème à faire chambre commune, car l'amitié entre deux personnes du même sexe est tout à fait acceptée. Soyez discrets, c'est tout.

Si la catégorie « transgenre » est reconnue dans les documents officiels indiens, c'est avant tout pour assurer une reconnaissance envers les hijras. Ces personnes intersexes, transgenres ou eunuques remplissent une fonction sociale et vous en croiserez probablement lors de votre séjour. En revanche, elles sont très mal considérées par la population.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France et le consulat sont situés à Delhi, au 2/50E Shantipath, Chanyakapuri. Tél. : +91 11 4319 6100. Elle est ouverte du lundi au vendredi de 8h30 à 18h.

Il n'y a pas de représentation consulaire française au Rajasthan. En cas de problème, rapprochez-vous du consulat à Delhi.


[image: ]Poste

Les services postaux indiens ne sont pas toujours très efficaces. Si vous souhaitez envoyer un colis, il est préférable de passer par une entreprise spécialisée dans la livraison des colis type FedEx ou DHL.

Le prix du timbre pour une carte postale ou une lettre de 20 g est de 25 Rs.


[image: ]Médias locaux

Il existe une presse anglophone fournie en Inde, nationale et régionale. Les deux journaux principaux sont le Hindustan Times (www.hindustantimes.com) et The Times of India (www.timesofindia.indiatimes.com). Il s'agit de quotidiens généralistes qui proposent une édition augmentée le week-end.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


Traversé par une histoire dense, le Rajasthan témoigne avec vivacité de son passé féodal à travers ses forteresses et fortins partout présents. Les maharajas n'ont rendu leurs pouvoirs qu'en 1971, et cinquante ans plus tard, leur puissance, leur richesse et leur gloire sont toujours bien présentes. Si la région a pris le train de la modernité, les traditions complexes demeurent et dessinent un visage pittoresque profondément ancré. Patrimoine architectural, cultes religieux, spécialités gastronomiques, us et coutumes, populations tribales, folklore musical, mode vestimentaire, organisation de la société sont autant de facettes qui esquissent une mosaïque unique en Inde. La religion hindoue occupe une place importante dans le quotidien des habitants et les vaches, considérées comme sacrées, sont partout présentes. Elles font l'objet d'offrandes quotidiennes et sont bichonnées dans des fermes spéciales appelées « gosalas ».


La Vache sacrée [image: ]


Des artères des métropoles aux bordures d'autoroutes en passant par les rues des villages, les vaches sont partout, ce qui ne manque pas d'étonner le voyageur. Les plus anciens textes hindous élèvent le bovin au rang de Mère-Nourricière des dieux et des hommes. Les Hindous sont sommés de bien les traiter, de ne pas les tuer et de les vénérer pour la richesse et la bienveillance qu'elles procurent. Tout ce qui est issu de la vache est sacré, tant son lait, que son urine ou ses excréments, et tout est utilisé dans les rites religieux et la vie quotidienne. L'avènement du mouvement nationaliste BJP a transformé la vache en zoon politikon, arme de nuisance à l'encontre des communautés autorisées à manger sa viande. En 2017, il a tenté de faire fermer les abattoirs, engrangeant de vives protestations. Cela est néanmoins le cas en Uttar Pradesh, qui doit désormais faire face à une invasion de vieilles carnes dont personne ne veut plus.


[image: ]
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[image: ]

Vache dans les rues de Jaipur. - © Arthur  - stock.adobe.com



[image: ]


[image: ]

Le lait, lui aussi est sacré. - © VikramRaghuvanshi - iStockphoto.com



La vache dans les textes sacrés hindous

Dans l'hindouisme, la vache est vénérée et représente la sacralité de toutes les créatures. Elle est désignée sous le nom de Gao Mata, la Vache-Mère, du fait qu'elle donne son lait à tous. La vache est mentionnée dans les plus anciens textes religieux, dont les Vedas, rédigés entre le IIe millénaire av. J.-C. et le VIe siècle av. J.-C. Elle apparaît à plusieurs reprises dans le Rig Veda, une collection d'hymnes sacrés, où elle est souvent présentée comme un symbole de richesse.

[image: ] Le Rig Veda VI.28, titré « Vaches », lui consacre un hymne et insiste sur la façon de les traiter : « Qu'elles ne soient jamais perdues, qu'aucun voleur ne les blesse jamais ; qu'aucun adversaire malveillant n'essaye de les harceler. Que le Maître des Vaches vive de nombreuses années avec celles-ci, les Vaches dont la grâce lui permet de faire des offrandes et de servir les Dieux. [...] Que ces vaches, bétail du pieux adorateur, puissent errer sur un vaste pâturage où ne se trouve aucun danger. Pour moi les Bovins ressemblent à Bhaga, ils ressemblent à Indra, ils ressemblent à une part du Soma versé [...]. Ô Bovins, [...] faites prospérer ma maison, avec vos voix propices. Votre puissance est glorifiée dans nos assemblées. Broutez les bons pâturages et ayez à votre portée une eau pure et douce en de beaux lieux d'abreuvement. Ne soyez jamais aux mains du voleur ou du pécheur, et puisse la flèche de Rudra vous éviter toujours. »

[image: ] Dans l'Atharva Veda, les divinités hindoues occupent les différentes parties du corps de la vache. Son lait nourricier est source de vie tant pour les dieux que les hommes. Elle représente l'incarnation du monde universel. « C'est la Vache qui est l'immortalité, et c'est la Vache qu'on révère en tant qu'elle est la mort ; la Vache, c'est tout ce qui est, Dieux et Hommes, Asuras, Mânes et Prophètes. L'homme instruit de ce mystère connaîtrait le mystère de la Vache : alors seulement le Sacrifice, pourvu de tous ses pieds, se laisse traire sans regimber en faveur de celui qui l'offre. ]...) C'est la Vache qui fait vivre les Dieux, la Vache qui fait vivre les hommes. La Vache, c'est tout ce qui est, tout ce que contemple le Soleil. » Atharva Veda, X.10.

[image: ] Le Harivamsha remontant au Ier siècle est le plus ancien poème mentionnant la jeunesse de Krishna, le huitième avatar de Vishnou, le petit dieu facétieux gardien de vaches. Il y est décrit comme l'enfant qui protège les vaches, le Bala Gopala. Il est également souvent appelé Govinda, ce qui signifie « celui qui apporte satisfaction aux vaches ». Il est entouré de 108 gopis, un terme sanskrit qui signifie « bouvière », qu'il attire et fait danser au son de sa flûte. Cette scène est très souvent reprise dans l'art pictural hindou et notamment dans les somptueuses fresques de la haveli du Sone Ki Dukan de Mahansar.
Le traité des Lois de Manu remontant au IIe siècle établit un parallèle entre brahmane et vache. Les deux sont symboles de l'ahimsa, « le respect de la vie ». La protection d'un brahmane, d'une vache, d'une femme ou d'un enfant au prix de sa vie permet d'atteindre le moksha, la libération de l'âme. « La mort, sans l'espérance d'une récompense, pour les brahmanes et les vaches, ou dans la défense de femmes et d'enfants, garantit la béatitude à ceux ne faisant pas partie de la communauté  rya. L'Ahimsâ, la véracité, l'abstention de s'approprier les biens des autres, la pureté et le contrôle des sens, Manu a ainsi déclaré que tout cela peut être considéré comme le résumé du Dharma [...]. » Manava-Dharma-Shastra X.62, 63.
Le traité de droit hindou fixe aussi des peines strictes à l'encontre de toute personne qui tuerait un bovin. « Celui qui a commis le crime du meurtre d'une vache boit pendant le premier mois une décoction de grains d'orge ; ayant rasé tous ses cheveux et se couvrant lui-même avec la peau de la vache tuée, il doit vivre dans une étable. Pendant les deux mois suivants, il mange une petite quantité de nourriture, sans aucun sel, repas se limitant à quatre, et doit se baigner dans l'urine de vaches, gardant ses sens sous contrôle. Pendant la journée, il doit suivre les vaches et, étant debout, droit, il inhale la poussière levée par leurs sabots ; la nuit, après leur service et leur adoration, il doit rester dans la position appelée virasana. En se contrôlant, sans colère, il doit être debout quand elles le sont, il doit les suivre quand elles marchent et s'asseoir quand elles se couchent. Quand une vache est malade, ou menacée par des voleurs, des tigres, et ainsi de suite, ou ayant chuté, ou bloquée dans un marais, il doit la délivrer par tous les moyens possibles ; dans la chaleur, dans la pluie, ou dans le froid, ou quand le vent souffle violemment, il ne doit pas chercher à s'abriter, sans protéger en premier les vaches selon son aptitude. On ne doit rien dire, si une vache mange quoi que ce soit dans sa propre maison ou dans une autre, ou dans un champ ou sur le sol battu, ou si un veau boit son lait. Le tueur d'une vache qui sert ainsi le bétail, sa culpabilité s'en va, après trois mois, pour le fait d'avoir tué une vache. Mais après qu'il a entièrement exécuté la pénitence, il doit donner aux brahmanes connaisseurs des veda, dix vaches et un taureau, ou s'il ne possède pas tant de biens, il doit leur offrir tout ce qu'il a. » Manava-Dharma-Shastra XI.

La place de la vache chez les hindous

On peut penser que les Aryens arrivés en Inde vers 1 500 av. J.-C. étant des pasteurs, ils ont naturellement accordé une place à part et primordiale aux vaches dans leurs textes sacrés. Le lait y nourrit non seulement les hommes, mais aussi les dieux. Par conséquent, tout ce qui provient de la vache est sacré. Le lait, le lait caillé et le beurre clarifié (ghee) permettent de se nourrir et sont également considérés comme des éléments de purification dans les rituels religieux. Les statues dans les temples sont régulièrement lavées dans des bains de lait. Le beurre clarifié sert de combustible au feu sacré des lampes à huile lors des pujas. C'est aussi un élément important de l'alimentation et son utilisation fait partie des piliers de la cuisine ayurvédique. Le ghee est estimé pour ses vertus nutritives, régénérantes, antioxydantes. Son prix élevé en fait un aliment de luxe. Le lait caillé est donné en offrande comme nourriture pour les dieux. Urine et excréments sont également récupérés. La première est considérée comme un fortifiant et un médicament. Les bienfaits thérapeutiques de l'urine de vache n'ont jamais été démontrés sur un plan scientifique. Néanmoins, la croyance demeure tenace. Les hindouistes les plus fervents déclarent boire de l'urine de vache pour se maintenir en bonne santé. Aux débuts de l'épidémie de Covid-19, des dévots se sont rassemblés à Delhi pour boire de l'urine de vache dans des tasses en argile, persuadés qu'ils seraient protégés du coronavirus. La médecine ayurvédique prescrit la consommation d'urine de vache en cas de lèpre, d'ulcère, de fièvre, de désordres rénaux ou hépatiques, d'asthme, de psoriasis et même de certains cancers. Les bouses de vaches sont récoltées par les ménagères et mises à sécher. Elles serviront de combustible pour alimenter le feu de la cuisine. Lorsqu'elles sont mélangées à de la boue, elles jouent un rôle antiseptique et repoussent les insectes. Cette pâte est utilisée dans les enduits traditionnels des maisons en pisé et des sols.
Les vedas invitent à laisser les vaches paître librement, ce qui explique que les bovins déambulent absolument partout dans le pays. On les croise autant le long des routes de campagne que dans les embouteillages interminables de Delhi ou de Mumbai, étalées en travers des rues ou traversant d'un pas nonchalant les autoroutes. Personne ne semble se préoccuper de leur présence et, contrairement aux apparences, elles ont un propriétaire. L'Inde, qui n'est pas à un paradoxe près, laisse donc ses animaux les plus sacrés brouter les détritus qui jonchent les bords des routes et des rues. La tradition veut que le premier roti (galette de pain) de la journée soit donné à une vache. Elles le savent bien et guettent leur pitance devant les maisons tôt le matin. De la même manière, il n'est pas rare de voir des fermiers vendre du fourrage sur le bord de routes. Les automobilistes s'arrêtent, effectuent un don, et un peu du fourrage est donné à une vache passant par là. L'argent est en général récolté pour les gosala, les fermes recueillant les vieilles vaches, et la bonne action attirera les auspices favorables des dieux sur le donateur.

La vache, animal politique

En 2017, le parti nationaliste hindou BJP au pouvoir tente de faire fermer tous les abattoirs pour vaches du pays. La décision est prise comme une volonté de nuire à la communauté musulmane, consommatrice de bœuf. Le gouvernement indien se heurte à une levée de bouclier des habitants des États du sud (Kerala, Karnataka, Tamil Nadu) où certains hindous consomment de la viande de vache, tout comme les musulmans et les chrétiens. Une résistance s'organise et le gouvernement abandonne son projet. Néanmoins, l'État d'Uttar Pradesh, qui a placé à sa tête un brahmane nationaliste, a fait fermer tous les abattoirs illégaux et interdit l'abattage des vaches. Des ratonnades ont été organisées par des hindous extrémistes à l'encontre d'acteurs supposés de la filière bovine, faisant 48 morts pour l'essentiel musulmans. Mais ce qu'ils n'avaient pas prévu, c'est que la prolifération de vaches entraînerait la colère des habitants. Avant, les vieilles carcasses ne donnant plus de lait étaient menées à l'abattoir. Désormais, elles envahissent les rues des petites villes et ruminent dans les champs. Les paysans se voient contraints de les nourrir et de les soigner en pure perte, et préfèrent souvent les abandonner discrètement. À leur tour, les agriculteurs se voient obligés de protéger leurs champs en dressant des barbelés ou en allumant des feux la nuit. La police s'est retrouvée obligée de procéder à des interpellations, d'autant plus que le gouvernement de l'Uttar Pradesh leur a imposé d'adopter au moins une vache par commissariat, « pour montrer l'exemple ». Devant cette prolifération de bovins, le gouvernement régional a instauré une taxe en 2019 permettant de lever des fonds pour construire des abris aux vaches abandonnées et de les entretenir. Il a aussi envisagé la collecte d'urine pour la transformer en produits médicinaux. N'ayant pas vraiment réussi à convaincre les potentiels consommateurs, qui malgré toutes les vertus supposées de l'urine de vache, sont peu nombreux à franchir le pas, même chez les croyants les plus fervents, le projet a été abandonné.
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Le Rajasthan est le plus grand État de l'Union indienne. Il couvre une surface de 342 239 km², soit 10,4 % du territoire indien ou la taille de l'Allemagne. Il est intégré au nord de l'Inde, par opposition à l'Inde centrale ou à l'Inde du sud. Il est délimité au nord-ouest par le Pakistan, au nord-est par l'État du Pendjab et celui de l'Haryana, à l'est par l'État d'Uttar Pradesh, au sud-est par le Madhya Pradesh et au sud-ouest par le Gujarat. Ses frontières reposent sur une délimitation historique fondée par les Rajpoutes et leurs fiefs, reprise par la suite par les Britanniques. Le Rajputana, ou la « terre des Rajpoutes » rassemblait 21 états princiers et le district britannique d'Ajmer. Le Rajasthan est traversé du sud-ouest au nord-est par la chaîne des Aravalli qui forme une barrière naturelle. À l'ouest, la zone de plaine semi-désertique du Thar, à l'est une zone de collines et de petites montagnes.
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La rivière Chambal. - © Elena Odareeva - Shutterstock.Com



Le Rajasthan, terre des princes

Le terme de Rajasthan apparaît pour la première fois dans une publication datée de 1829 : « Annales des Antiquités du Rajasthan ou des États rajpoutes de l'ouest et du centre de l'Inde. » Contraction des mots sanskrit raja qui signifie « roi » et persan sthan qui fait référence à la terre, Rajasthan signifie littéralement « terre des rois ». Il est intéressant de noter que l'étymologie du mot renvoie directement aux grandes influences historiques qui ont traversé la région. Des fouilles archéologiques ont révélé que la région avait été habitée par les civilisations védiques et aryennes, soit au moins 3 000 ans avant notre ère. Au XIIe siècle, les chefs de guerre musulmans arrivèrent par le nord du Rajasthan et s'emparèrent rapidement de Nagaur, Ajmer et Ranthambore. La période médiévale est traversée par de nombreux conflits, des jeux d'alliances entre les États princiers, pour contrer l'influence et les attaques mogholes. De puissants royaumes se dessinent avec le Marwar, divisé entre les Rathore de Bikaner et ceux de Jodhpur, Jaisalmer et le clan des Bathi, le Mewar et la maison des Sisodia, et Jaipur et le clan des Kacchwahas. Les plus petits États comme ceux d'Alwar, du Shekhawati, de Bundi se sont placés sous le parapluie protecteur des grands royaumes ou ont pris le parti des Moghols. Les Britanniques ont définitivement pacifié la région et passé des accords d'entente cordiale avec les souverains. Ils conservaient leurs pouvoirs et attributs, tout en acceptant en échange une supervision du gouverneur britannique en poste. Ainsi, la nomination d'un nouveau maharaja à la tête d'un État était soumise à l'approbation des Anglais, tout comme les comptes. Les Britanniques fixent les frontières d'un vaste territoire qu'ils baptisent Rajputana. Elles correspondent peu ou prou aux frontières actuelles du Rajasthan, et comprennent en plus un petit bout du nord du Gujarat, de l'est du Pakistan et de l'ouest du Madhya Pradesh. En 1947, lorsque sonne l'heure de l'indépendance indienne, les princes du Rajasthan ont le choix entre se rallier à l'Union ou conserver leur autonomie. Les 19 États princiers et les deux chefferies signent leur intégration à la fédération de l'Inde. Les frontières du Rajasthan sont définitivement figées et limitées par le Pakistan à l'ouest, le Gujarat au sud, le Madhya Pradesh au sud-est, l'Uttar Pradesh au nord-est, l'Haryana et le Pendjab au nord. Le Rajasthan ainsi délimité devient le plus grand État du pays et forme un vaste territoire de 342 239 km².

La ligne des Aravalli

Le Rajasthan est divisé en deux grandes régions géologiques, séparées par la chaîne montagneuse des Aravalli. La ligne de crête traverse l'État du sud-ouest au nord-est, du Mont Abu à Khetri, une localité du Shekhawati, créant un plissement de 560 kilomètres de long. Le massif s'étale sur une largeur variant entre 10 kilomètres et 100 kilomètres et présente une altitude moyenne de 600 mètres. Le plus haut sommet, le Pic Guru Shikhar, s'élève à 1 722 mètres au-dessus du niveau de la mer. C'est à l'ombre de celui-ci que s'est développée la petite station d'altitude de Mont Abu, la seule du Rajasthan. D'ailleurs, nombreux sont les Indiens du Rajasthan et du Gujarat à venir y chercher un peu de fraîcheur en été. Environ 60 % du Rajasthan se trouve à l'ouest des Aravalli. Le territoire y est semi-désertique, constitué de sols sablonneux peu propices à l'agriculture et d'une végétation rabougrie et clairsemée. La chaîne des Aravalli est beaucoup plus fertile et bénéficie d'une pluviométrie plus importante. Les montagnes sont tapissées de forêts caduques composées pour l'essentiel de tek et d'arbres de la famille des acacias. Les reliefs, même s'ils sont peu élevés, sont eux aussi peu exploités sur le plan agricole, en raison des sols pierreux de quartzite. Le sud des Aravalli, au sud d'Udaipur, reçoit la pluviométrie la plus importante. C'est là que les forêts sont les plus denses. Elles se clairsèment progressivement en remontant vers le nord-est.

Cours d’eau

Les principales rivières du Rajasthan s'écoulent toutes au sud de l'État. Le nord et l'ouest en sont dépourvus. La Luni se forme à l'ouest d'Ajmer et le Marwar et le sud du désert de Thar pour terminer sa course dans la plaine du Rann du Kutch au Gujarat. Elle est alimentée par le drainage des eaux pluviales qui s'écoulent des pentes occidentales des Aravalli. La rivière Banas prend sa source au nord d'Udaipur, et remonte vers le nord-est du Mewar et les villes de Bhilwara et de Tonk avant de se jeter dans la rivière Chambal à l'est du Parc national de Ranthambore. La rivière Chambal est la plus longue du Rajasthan. Elle prend sa source dans les collines de Janapav au Madhya Pradesh et remonte vers le nord en direction de Kota qu'elle traverse, avant de piquer à l'est et de devenir une frontière naturelle entre le Rajasthan et le Madhya Pradesh. La rivière Parvati est un autre de ses tributaires. Elle se forme au Madhya Pradesh, entre Indore et Bhopal, et remonte vers le nord pour dessiner, elle aussi, la frontière entre le Rajasthan et le Madhya Pradesh. Le cours de ces rivières et leur débit ont été largement modifiés par des barrages de retenue d'eau. Banas et Chambal se jettent dans la Yamuna, l'affluent principal du Gange.
Pour combler l'absence de rivière au nord du Rajasthan et permettre à l'agriculture de se développer, une idée germe dans l'esprit de l'ingénieur Kanwar Sain dans les années 1940. Il émet l'idée de construire un canal alimenté par les eaux de l'Himalaya qui permettrait d'irriguer le nord et l'ouest du Rajasthan. En 1960, un accord est signé avec le Pakistan permettant d'utiliser et de détourner l'eau de 3 rivières qui passent par le Pendjab. Les travaux peuvent débuter. Des contraintes administratives et financières ralentissent le projet et ce n'est qu'en 1983 que la première portion reliant le barrage d'Harike au Pendjab à Hanumangarh au Rajasthan est achevée. Les 650 kilomètres de canaux (un canal principal et des canaux d'embranchement) menant jusqu'à Jaisalmer, en passant par Bikaner, sont intégralement mis en eau en 2005. Initialement baptisé Canal du Rajasthan, il est renommé Canal Indira Gandhi, en hommage à l'ex-Première ministre assassinée en 1984.
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Pour combler l'absence de rivière au nord du Rajasthan et permettre à l'agriculture de se développer, une idée germe dans l'esprit de l'ingénieur Kanwar Sain dans les années 1940. Il émet l'idée de construire un canal alimenté par les eaux de l'Himalaya qui permettrait d'irriguer le nord et l'ouest du Rajasthan. En 1960, un accord est signé avec le Pakistan permettant d'utiliser et de détourner l'eau de 3 rivières qui passent par le Pendjab. Les travaux peuvent débuter. Des contraintes administratives et financières ralentissent le projet et ce n'est qu'en 1983 que la première portion reliant le barrage d'Harike au Pendjab à Hanumangarh au Rajasthan est achevée. Les 650 kilomètres de canaux (un canal principal et des canaux d'embranchement) menant jusqu'à Jaisalmer, en passant par Bikaner, sont intégralement mis en eau en 2005. Initialement baptisé Canal du Rajasthan, il est renommé Canal Indira Gandhi, en hommage à l'ex-Première ministre assassinée en 1984.
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Le concept de conservation de l'environnement est très ancien en Inde. Religion et culture prônent le respect de toute forme de vie. Depuis la nuit des temps, la faune et la flore ont bénéficié d'une protection particulière. Beaucoup de dieux du panthéon hindou sont associés à des animaux : Brahma avec le cerf, Vishnou avec le lion et le cobra, Shiva avec le taureau et Ganesh... Les premières lois de conservation apparaissent au IIIe siècle av. J.-C. quand l'empereur Ashoka édite un décret interdisant l'abattage de certaines espèces et limitant le défrichage des forêts. Malheureusement, cette tradition s'est perdue. La chasse intensive pratiquée par les Britanniques et les maharajas, l'usage intensif des pesticides dans l'agriculture et l'accroissement de la population ont eu des effets désastreux sur l'environnement. Le Rajasthan n'échappe pas à la règle, déjà fragilisé par un écosystème soumis à un climat essentiellement désertique.
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Chevêche brame, Keoladeo Ghana. - © Don Mammoser - Shutterstock.com
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Tigre du Bengale dans le parc national de Ranthambore. - © Sourabh Bharti - iStockphoto.com
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Le respect de toute forme de vie

Pour les Hindous, la vie est sacrée. Toute forme de vie doit être respectée, tant humaine, qu'animale ou végétale. Cela repose sur la croyance que Brahma, le Dieu créateur dans la trinité hindoue, est présent dans la moindre particule de l'univers. Tout élément qui nous entoure, vivant ou non, est là pour une raison que le Dieu créateur a choisie. Ce concept figure dans les Upanishads, ces textes philosophiques rédigés entre 800 et 500 avant notre ère et qui constituent la base théorique de l'hindouisme. L'Upanishad Svetasvatara parle ainsi de Brahma : « son être est la source de tous les êtres, la graine de toute chose [...]. Il est le Dieu caché en tout être, jusque dans le pli de leur âme. Il vit en toute chose et observe toute chose. » À cette croyance, s'ajoute une conscience aiguë que tout est relié dans l'univers, que les êtres ont besoin les uns des autres et forment une chaîne. Ôtez un maillon et c'est la chaîne qui se rompt. Le jaïnisme, une religion très présente au Rajasthan, va encore plus loin. Il prône la non-violence et le respect absolu de toute forme de vie, ceci afin de mener les hommes sur le chemin de l'illumination. Les Jaïns croient que toute chose est dotée d'une âme, aussi bien les êtres vivants que l'air que l'on respire ou l'eau que l'on boit. Par conséquent, ils s'astreignent à un régime végétarien très strict. Ils ne mangent que des fruits et légumes poussant au-dessus du sol, car ainsi ils ne tuent pas la plante. Les Bishnoïs, une communauté vishnouite, vivent principalement entre Jodhpur et Bikaner. Ils suivent les 29 préceptes édictés par le gourou Jambeshwar Bhagavan au XVe siècle, qui place l'écologie au centre des actions quotidiennes. Ses concepts sont déclinés dans le « Shabda-Vani », un texte de 120 versets indiquant la route spirituelle à suivre. Parmi ceux-ci, on peut lire « si tu exprimes ta force en molestant des animaux, la fin de ta vie sera douloureuse » ou « si un arbre peut être sauvé, même au prix de la tête de quelqu'un, cela en vaut la peine ». Jambeshwar Bhagavan place la préservation de la nature au-dessus de la vie humaine. Cette injonction a pris une tournure qui a marqué l'histoire du Rajasthan. En 1730, le maharaja de Jodhpur envoie des soldats couper des arbres dans les environs pour entreprendre la rénovation de son palais. Les hommes se présentent dans des villages bishnoïs, qui les supplient de ne pas couper les arbres, car cela est contraire à leurs principes de vie. Le maharaja confirme son ordre et les soldats entament leur défrichage. Amrita Devi s'interpose en entourant un arbre de ses bras, suivie par d'autres femmes et filles du village, puis par les hommes. Les soldats, respectueux de l'ordre royal, entaillent arbres et Bishnoïs sans distinction. 363 personnes sont tuées. Apprenant cela, le maharaja, impressionné par le courage des Bishnoïs, ordonne que les zones où ils vivent deviennent des sanctuaires et qu'aucun arbre ou animal ne soit prélevé ni même blessé sur leur territoire. Plus récemment, les Bishnoïs firent condamner la star bollywoodienne Salman Khan à 5 ans de prison pour avoir participé à une partie de chasse illégale en 1998, où il abattit deux antilopes.

Le tigre, la vedette du Rajasthan

La star incontournable de la faune dans la région est le tigre du bengale, qui attire les touristes en masse dans le Parc national de Ranthambore. Le plus gros félin au monde proliférait en Inde jusqu'à l'avènement de l'empire moghol. Au XVIe siècle, l'empereur Akbar introduit la notion de trophée de chasse, qu'il pratiquait sur le dos d'un éléphant. Le gibier occupe une belle place à la table impériale, où est servie une quarantaine de plats de viande pour un même repas. L'empereur Jahangir fait consigner ses exploits de chasse. Durant ses 12 premières années de règne, il abat 86 tigres et lions. Mais ce sont les Britanniques qui vont introduire la chasse au tigre à grande échelle. Après la bataille de Plassey en 1757 qui les place aux commandes de l'Inde, ils offrent une récompense pour tout tigre tué. L'idée est de débarrasser les campagnes des animaux sauvages dangereux et donc inutiles à l'exploitation économique du pays. Avides de parties de chasse qu'ils considèrent comme un loisir élitiste, les Anglais modifient les pratiques de la chasse au tigre. Désormais, ils se placent sur le dos d'un éléphant ou une plateforme installée dans un arbre et font intervenir des rabatteurs chargés de localiser et de débusquer les tigres pour les ramener vers eux. On ne compte pas les photos prises de personnalités britanniques de haut rang et leur tableau de chasse, souvent conséquent. Chaque vice-roi des Indes se donnait pour mission de battre le record du précédent. Les maharajas ne sont pas en reste et se vantent de leurs exploits. Si le maharana d'Udaipur a abattu 500 têtes, le nawab de Tonk se flatte d'en compter 600. Le maharaja de Kota était connu pour avoir customisé sa Rolls Royce Phantom avec des projecteurs pour la chasse nocturne et une mitraillette. On estime qu'entre 1875 et 1925, ce sont 80 000 tigres qui sont abattus. En 1947, à l'heure de l'Indépendance, il n'en restait que 40 000. En 1972, un premier recensement national ne dénombre plus que 1 872 félins. Indira Gandhi, alors Première ministre, fait promulguer une loi de protection de la vie sauvage et instaure 29 sanctuaires dans le pays. Le « Project Tiger » est lancé afin de sauver les tigres de l'extinction. Le programme permet de faire remonter la population à 3 000 têtes dans les années 1990. Mais la destruction de l'habitat hors des réserves et le braconnage à grande échelle met à nouveau l'espèce en grand danger. La Réserve de Sariska ne compte plus aucun tigre en 2004. Après la réintroduction de l'espèce, on en compte 27 en 2022, tandis que Ranthambore se félicite d'en dénombrer 80 la même année. Longtemps sujet à controverse, le comptage des tigres s'effectue désormais à l'aide de caméras-pièges. Les caméras sont placées à des endroits stratégiques et se déclenchent en cas de mouvement devant la cellule. Chaque tigre arborant une robe différente, avec des rayures distinctes, les images sont étudiées avec minutie, ce qui permet d'éviter de compter un même animal deux fois.

La faune du Rajasthan

Outre le tigre, la faune du Rajasthan est diverse, notamment dans les montagnes des Aravalli et le Parc national de Ranthambore. Dans ce dernier, vous pourrez notamment observer le cerf axis en nombre (cheetal ou spotted deer), le cerf sambar, le bison indien avec ses « chaussettes » blanches (gaur), l'ours lippu (sloth bear), la hyène rayée (striped hyena), le renard (fox), le sanglier (wild boar), le chacal (jackal), le chien sauvage (dholé ou wild dog). Parmi les mammifères plus petits, vous pourrez croiser des mangoustes, appréciées pour tuer les serpents, ou l'écureuil géant (flying fox). La région sud du Rajasthan, notamment entre Udaipur et Pali, abrite une population d'environ 600 léopards. Ils peuvent régulièrement être observés à proximité du lac de Jawai. Les singes sévissent en nombre un peu partout, notamment dans les réserves naturelles ou aux abords de forteresses isolées. Au Rajasthan, il existe deux espèces aisément reconnaissables : le macaque rhésus avec son derrière rouge et l'entelle à longue queue (langur) et à la teinte argentée. Les régions semi-désertiques et désertiques sont surtout peuplées de gazelles de Benettii (chinkara), d'antilopes cervicapres (blackbuck) aux longues cornes torsadées pour les mâles et de nilgaurs (nilgai), une antilope mi-cheval, mi-vache. Ces espèces sont faciles à voir dans les environs de Jodhpur et de Bikaner.
Le Rajasthan est également un refuge pour de nombreux oiseaux migrateurs en hiver. Le meilleur endroit pour les observer est la zone marécageuse de Keoladeo Ghana, une extraordinaire réserve ornithologique à la réputation mondiale. Cette ancienne réserve de chasse du maharaja de Bharatpur a été érigée au rang de Parc national en 1982. On peut y observer plus de 370 espèces avicoles différentes, dont de nombreuses variétés de hérons et de canards, des tantales (painted stork), des ibis, des cormorans par centaines. On peut également apercevoir le calao d'Inde et son drôle de bec, avec un peu de chance. Les rapaces sont aussi présents avec les balbuzards, les faucons pèlerins, et plusieurs variétés d'aigles. Au nombre des passereaux et petits oiseaux, les bulbus font un raffut d'enfer, les timalies affichent de belles couleurs, les cailles se cachent dans les hautes herbes... Les plus chanceux verront la rare grue de Sibérie qui survole l'Himalaya à l'automne pour rejoindre le climat plus clément du Rajasthan.

La flore du Rajasthan

L'ouest et le nord-ouest du Rajasthan possèdent une végétation très pauvre en raison de leur climat désertique et de l'absence de cours d'eau. Elle est essentiellement composée de plantes xérophytes, dont l'arwal (Cassia auriculata), le babul (Acacia arabica), l'akaro (Calotropis procera), le tumbo (Citrullus colocynthis). Quelques rares oasis fournissent un peu de fruits (oranges, bananes, mangues), mais la plupart des buissons ne présentent guère d'autre utilité qu'un peu d'ombrage et du bois pour le feu. Les cosses du khejri (Prosopis cineraria) sont utilisées dans la cuisine locale (ker sangari) et les tribus du désert connaissent les vertus des plantes médicinales, qui sont au nombre d'une centaine. Les montagnes des Aravalli, qui traversent l'État en suivant un axe sud-ouest nord-est, abritent de vastes forêts où pousse le teck, autrefois largement utilisé dans la fabrication de mobilier et de bois de construction pour les havelis et les palais rajpoutes. Environ 70 variétés d'arbres différentes ont été recensées dans le Parc national de Ranthambore, au nombre desquelles le peepal, le banian (Ficus indica), le dhak ou le khajur. Les environs en altitude de Mont Abu permettent d'observer une flore inexistante ailleurs au Rajasthan, comme les rosiers sauvages, les orchidées ou les fougères.
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Le Rajasthan est soumis à un climat semi-désertique caractérisé par des températures élevées et de faibles précipitations. Il n'y a que trois saisons : l'hiver, l'été et la mousson. Les périodes d'intersaison très courtes sont les plus agréables pour voyager. En hiver, les températures ne dépassent pas les 20° en journée et descendent à 5° la nuit. En été, une chaleur accablante s'abat sur la région, avec des températures dépassant régulièrement les 40° et ne descendant pas en-dessous de 30° la nuit. Des records de chaleur sont battus tous les ans en raison du réchauffement climatique. La petite ville de Churu au Shekhawati détient le record absolu de chaleur en Inde avec 50.8°. Delhi connaît un climat légèrement différent, avec des hivers plus froids - il peut geler la nuit-, et surtout des épisodes de brouillard qui perturbent la circulation routière et aérienne. La mousson s'étire de juin à août, avec des précipitations abondantes.
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Les précipitations sont rares à Jaisalmer. - © Ratuay - iStockphoto.com



Un climat semi-désertique

La majorité du Rajasthan est soumise à un climat semi-désertique. Il se caractérise par de faibles précipitations et des températures élevées. L'été s'étale de mars à juin et les températures deviennent étouffantes, dépassant les 40° en journée, avec des nuits passant rarement sous les 30°. S'ensuivent deux mois de mousson, en juillet et août, où il peut pleuvoir plusieurs jours d'affilée. Les routes sont inondées et les déplacements deviennent difficiles. La moyenne des précipitations à cette période est supérieure à 200 mm. A Jaisalmer, les précipitations sont rares. L'été s'éternise, et la plupart des hôtels ferment entre avril et septembre. L'hiver est court dans cette partie du pays. Les températures fraîchissent nettement à partir du mois de décembre, et janvier et février sont les mois les plus froids. Le thermomètre oscille entre 18° en journée et 5° la nuit. Les années froides, il peut geler à Mont Abu, mais cela demeure une exception. La partie orientale des Aravalli voit plus de précipitations et connaît des températures légèrement plus clémentes, surtout en été. Le thermomètre plafonne à 40°, avec également une faible amplitude jour/nuit. La mousson d'été est plus importante et régulière. La région connaît également une petite mousson hivernale, avec de grosses averses en février. A Jaipur, la capitale du Rajasthan, la température moyenne annuelle est de 31.9° en journée et de 18.8° la nuit.

Le climat de Delhi

Le climat de la capitale indienne est légèrement différent de celui du Rajasthan. La tendance est la même, avec des hivers frais, un été brûlant et une saison de mousson de juin à août. En hiver, entre décembre et février, la ville est régulièrement enveloppée dans un épais brouillard. Les vols sont régulièrement retardés ou annulés. Les températures sont plus froides qu'au Rajasthan et il peut geler la nuit. A compter du mois de mars, les températures remontent rapidement pour friser les 45° à partir d'avril. L'arrivée de la mousson nettoie l'air de sa poussière et fait descendre légèrement le thermomètre, mais l'humidité s'abat alors sur la ville. A compter du mois d'octobre, les températures redeviennent agréables. Mais c'est aussi la période où les agriculteurs de l'Haryana et du Pendjab pratiquent le brûlis, et la ville de Delhi est alors nimbée dans un nuage de pollution extrêmement irritant.

Un climat qui s'affole

Chaque année, le Rajasthan bat de nouveaux records de température. Le réchauffement climatique a eu des effets dévastateurs en 2022, avec une vague de chaleur sans précédent dans ses températures et sa durée. Le phénomène a débuté le 11 mars et n'était toujours pas terminé au mois de mai. Delhi a enregistré une température record de 49.2° le 15 mai 2022, tandis qu'une grande partie du Rajasthan a passé deux mois avec plus de 45° en journée. Le record absolu de chaleur est toujours détenu par la petite ville de Churu au Shekhawati avec une température de 50.8° atteinte en juin 2019.
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Au Rajasthan, les contrastes sont frappants. D'un côté, cet État indien bénéficie d'une tradition ancestrale de respect de la nature, vénérée pour l'abondance qu'elle fournit à ses habitants. D'ailleurs, le Rajasthan n'est-il pas la terre des Bishnoïs, qu'on appelle « le premier peuple écologiste » ? De l'autre côté, l'Inde, pour faire face à sa soudaine indépendance accompagnée de l'explosion de sa population, a trouvé des solutions sur le court terme, quitte à détruire ses propres ressources. Ironiquement appelée « Révolution verte », cette période, durant laquelle on a rasé à foison pour dégager des champs cultivables injectés de pesticides, n'a en fait rien de vert. L'urbanisation intensive qui a eu lieu de manière quasi anarchique sur la même période, est quant à elle responsable des montagnes de déchets et de la pollution de l'air étouffante.
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Chinkara dans le parc national du désert. - © k86 - Shutterstock.com
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Tigre du Bengale, Parc national de Ranthambore. - © GUDKOV ANDREY - Shutterstock.com
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Martin pêcheur dans le parc national de Keoladeo Ghana. - © Sourabh Bharti - iStockphoto.com



Les années noires de la révolution verte

Réussir à nourrir sa population en pleine explosion alors qu'elle se libérait de deux siècles de colonialisme britannique en 1947 a sans doute été l'un des plus grands défis auxquels a fait face l'Inde. Sa stratégie : organiser une agriculture intensive, arrosée de pesticides, introduits seulement un an après l'indépendance. Si bien que les trois quarts des puits d'eau potable du Rajasthan sont aujourd'hui contaminés à des taux dépassant les recommandations de l'OMS. Cette période, qui a atteint son apogée dans les années 1960, a été appelée la « Révolution verte ». Dans le Rajasthan, où l'on trouve des zones arides, elle a fait encore plus de dégâts qu'ailleurs puisqu'elle a pompé une eau qui était déjà rare. En plus de cela, le Rajasthan fait face à un phénomène important de désertification. On estime que 60 % de ses sols se craquellent et sont détruits.

La « Révolution verte » a également eu un impact social considérable. Entre glissements de terrain dus à une agriculture inadaptée, pollution importante et son lot d'intoxications, raréfaction de l'eau et diminution des surfaces de cultivation : la situation des fermiers est de plus en plus précaire. Le Rajasthan n'a ainsi pas échappé à la vague de suicides d'agriculteurs qui touche l'Inde depuis les années 1990, et que le gouvernement n'arrive pas à maîtriser.

Ces dernières années ont vu l'émergence d'une agriculture biologique, encore minoritaire, mais terriblement déterminée. La Green World Foundation, à Chomu, aux abords de Jaipur, marie écotourisme et agriculture. Dans cette ferme biologique, on peut dormir dans une maison de pisé inspirée des maisons traditionnelles du Rajasthan. Bien plus qu'un lieu de vacances, la ferme a déjà reçu 8 000 fermiers auxquels elle a enseigné les préceptes de l'agriculture biologique. Une autre révolution verte serait-elle en train de s'organiser ?

Le premier peuple écologiste

Depuis le XVe siècle, une communauté d’écologistes peuple le Rajasthan. Il s’agit des Bishnoïs, un groupe composé aujourd’hui de 700 000 personnes, qui suit les préceptes érigés par son maître spirituel, Jambeshwar Bhagavan.

C’est le respect de la vie, sous toutes ses formes, qui dirige la communauté. L’un des fondements du courant est de ne tuer aucun animal, et de n’abattre aucun arbre vert. Les Bishnoïs sont donc végétariens, comme de nombreux autres Indiens. Autre mesure : partager 10 % des récoltes avec la vie sauvage.

La communauté est marquée par le massacre de 1730, lorsque les adeptes ont protégé de leur vie des arbres que le maharaja avait envoyé ses soldats couper. Au total, 363 personnes périrent. Le souverain, impressionné par le dévouement des Bishnoïs à la nature, ordonna la protection de leur territoire. Encore aujourd’hui, ils sont prêts à sacrifier leur vie pour sauver un être vivant, comme en 2000, lorsque l’un d’eux s’est interposé entre une gazelle et des braconniers, pour finir enterré aux côtés de sa protégée.

Le Rajasthan assoiffé

Les épisodes de sécheresse sont de plus en plus fréquents, et de plus en plus intenses. En 2024, la ville de Churu a de nouveau enregistré un pic de chaleur supérieur à 50 °C. Cette région au climat semi-désertique reçoit 90 % de ses précipitations en quelques jours, et doit tenir avec quelques gouttes le reste de l'année. Traditionnellement, les habitants ont conçu des bassins où stocker cette eau pour le reste de l'année, une technique appelée water harvesting. Mais les moyens ancestraux ne suffisent plus, alors que le climat est de plus en plus incertain. Le manque d'infrastructures, la pollution de l'eau, et la surexploitation des nappes phréatiques, principalement par l'agriculture, qui pompe 80 % de l'eau, mènent le pays tout entier à la soif. À la sécheresse de 2019, a succédé celle de 2022, exceptionnellement précoce. Elle a poussé l'Inde à arrêter les exportations de blé, pour assurer la sécurité alimentaire de sa population, menaçant celle du monde. Ces crises devraient devenir de plus en plus fréquentes, alors que l'on estime que 40 % de la population indienne n'aura pas suffisamment accès à l'eau d'ici 2050. Un rapport du gouvernement indien prédit que 21 grandes villes indiennes, parmi lesquelles New Delhi, auront épuisé leurs ressources d'ici 2030.

Des déchets plus hauts que le Taj Mahal

Partout, les déchets s’accumulent jusqu’à former des montagnes. Celle de la décharge de Ghazipur, à New Delhi, a même franchi les 75 mètres : plus haute que le Taj Mahal. Paradis des rats, c’est devenu un enfer pour les riverains, qui sont exposés à de nombreuses maladies, en plus des odeurs et des fumées toxiques qui émanent des poches de gaz formées.

Les déchets représentent ainsi la troisième cause d’émissions de gaz à effet de serre du pays, les voitures arrivant en tête. Cela fait de Delhi la région la plus polluée au monde, selon l’OMS. En plus de contaminer l’air, ces nombreuses décharges, qui gangrènent le pays, salissent les nappes d’eau potable, mais aussi les rivières, comme la Yamuna, rivière sacrée qui traverse New Delhi, et fournit de l’eau à 57 millions de personnes.

Une lutte, encore fragile, face à l’ampleur du problème, s’organise pourtant. Le Premier ministre Narendra Modi a notamment lancé une campagne « Mission Inde propre » en 2014, bien qu’elle soit vivement critiquée pour son budget jugé insuffisant et certaines infrastructures inadaptées. Au programme : nettoyage des rues, gestion des déchets solides et implantation du recyclage. Ainsi, 80 000 quartiers ont désormais accès au recyclage. Depuis juillet 2022, plusieurs plastiques à usage unique sont également bannis, tels que les gobelets, les pailles et les emballages plastiques de cigarettes.

Quand l’air se fait irrespirable

En 2023, sur les 10 villes du monde les plus polluées, 9 se trouvaient en Inde. L'industrie indienne est à elle seule responsable de plus de la moitié de cette pollution. Les véhicules, quant à eux, représentent plus d'un quart des émissions. Le dernier quart est dû à différents facteurs, tels que la pratique incessante des brûlis agricoles, ou les feux urbains, comme celui de la fameuse décharge de Ghazipur, qui s'est embrasée en 2020, épaississant un peu plus le lourd nuage de pollution qui pèse sur New Delhi. La capitale indienne, avec l'air le plus pollué au monde en 2023, selon l'organisation suisse IQAir, fait régulièrement fermer ses écoles lors de pics de pollution. Les poids lourds sont régulièrement interdits de pénétrer la capitale, chantiers et centrales thermiques sont interrompus. La population peut être appelée à se confiner et l'utilisation de la climatisation est interdite.

Tentant de prendre le problème en main, l'Inde a lancé en 2019 le programme National Clean Air Programme, avec pour projet de réduire de 20 % à 30 % certaines émissions de polluants d'ici à 2024. Au vu des résultats décevants, le programme a été repoussé à fin 2026. D'autres mesures locales ont été implantées, telles que la circulation alternée, à Delhi, ou des normes de pollution par les véhicules plus strictes. L'utilisation de plus en plus importante des énergies renouvelables devrait également permettre d'endiguer le problème. Elles représentent déjà un quart du mix énergétique indien, faisant de l'Inde un des leaders mondiaux, avec notamment une utilisation du solaire, de l'hydrique, de l'éolien et du géothermique. Cette part est vouée à augmenter, car le gouvernement indien a annoncé en 2015 un programme ambitieux pour développer l'énergie renouvelable, en particulier solaire. Le Rajasthan, avec ses 300 à 330 jours d'ensoleillement par an, est un bon élève en la matière.
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